
Nouvelles du j our
Les entreliens d'Abbazia entre les

deux ministres des affaires étrangères
d'Autriche-Hongrie et d'Italie ont pris
fin. Une note officielle dit que Jes
quatre journées d'Abbazia ont permis
un examen approfondi des questions
qui concernent les rapports des deux
pavs ct que l'unité de vue entre Jes
deux gouvernements est complète.

Toul dépend du champ de vision,
et l'étendue dc cette unité de vue resle
à démontrer.

Avant de se séparer, les deux mi-
nistres ont envoyé un télégramme a
Jl. dc Bethmann-Hollweg, et la note
officielle se termine par l'affirmation
que les deux gouvernements sont ré-
solus à se maintenir d'accord avec
l'Allemagne. Comme, d'autre part,
Guillaume H s'occupe activement dc
polilique internationale à Corfou , il
faul évidemment rallacher la longue
entrevue d'Abbazia au pJan général
que prépare l'empereur el dont l'Eu-
rope .allend avec curîosilé Ja mani-
festation.

• •
I__c minisire des affaires étrangères

de Roumanie déclare ne rien savoir
du projel de visile dc Guillaume II
à Bucarest.

• • • •
La question du statthalter d'Alsace-

Lorraine est résolue. C'est M.. Dall-

wilz, niinistre .de Intérieur«n Prusse.

nui va prends la succession du
comte Wedel. lequel est fait prince,
parce que Guillaume II tient à lui
témoi gner son entière satisfaction.

M. Dallwilz est né à Breslau en
1855. Après ses études de droit , il esl
entré dans la carrière administrative,
donl il a brillamment parcouru les
étapes, tout en restant un agrarien
obsliné. Les journaux libéraux et ra-
dicaux fulminent contre son élévation
au posle dc staltlialler , landis que les
organes conservateurs sc réjouissent
du triomphe de leur politique en sa
personne.

Si l'on veut savoir à quoi peut s'at-
tendre l'Alsace-Lorraine, il faut lire
les journaux pangermanistes : la
Txg l 'tche . Rundschau, qui annonce
tpie le Reichsland aura enfin un gou-
vernement ferme et capable de déci-
sion;, la Deutsche Tqgeszeitung, qui
représente le nouveau statthalter com-
me, ayant la plus forte poigne, celle
qu'on petit désirer pour l'Alsace-Lor-
raine à : l'heure actuelle. Un organe
radical , la Morgenpost , convient que
la nomination de M. Dallwilz, se-
lon le désir des agrariens, achèvera la
prussifteation de l'Alsace-Lorraine.

Il n'est pas cerlain que M. de
Belhmann-HolJweg, qui est Je pa-
tron de la candidature Dalhvitz, se
soit proposé un pareil but. On croit
qu'il a voulu surtout débarrasser le
ministère prussien d'un homme dont
le caractère ne s'alliait pas complète-
ment aux conceptions politiques du
gouvernement. Il aurait ainsi fait  bon
marché des véritables intérêts alle-
mands dans le Reichsiland.

Le clioix de l'homme qui rempla-
cera >L Dallwilz au ministère de
l'intérieur parait confirmer que M. de
Bethmann-Hollweg a eu pour prin-
cipal sotici de bien fournir ce poste.
II y a 'mis M- de Loebell , l'juicien
bras droit du prince de Bûlow et son
confident. M. de Loebell passe pour
un politique très habile,.pour un vir-
<uose. tles combinaisons de couloirs.
Les libéraux saluent sa nomination
avec plaisir, car ils craignaient par-
dessus tout que M. Dallwilz, leur ir-
réductible adversaire dans la question
du suffrage universel en Prusse, ne
*"' remplacé par un homme du même
acabit.

• t
M - Camille Pelletan , radical socia-

le, dev enu .sénateur, est a son aise

pour gourmander les blocards qui,
candidats au siège de députés à la
Chambre française, ont cru devoir dé-
chirer le drapeau du congrès de Pau
en se déclarant pour la loi du service
militaire de trois ans cl contre l'en-
quête fiscale que voudrait le projet
d'impôt sur le revenu. M. Camille
PeUetan kur demande ce qu'ils ont
fait des principes du parti.

Mais les candidats auxquels il
s'adresse estiment que le premier
principe d'un tîéputé radical est de se
faire réélire. Lc programme du parti ,
c'est bien ; les quinze mille francs.
te esl mien:.

• « -
Le congrès annuel des socialiste*

hollandais s'esl tenu à Utrecht, sous
la présidence du député Vliegen. 11 a
élé marqué par quelques incidents
plutôt violents.

Plusieurs délégués ont vivement
criti qué l'altitude des membres du
comité directeur , lors de la crise mi-
nistérielle en 1913. D'après ces délé-
gués, Jes chefs n'auraient pas fail
preuve d'assez d'énergie. -Le député
l roelslra a été toul particulièrement
pris à partie au sujet d'un différend
qui a surgi enlre ce leader du .parti
socialiste et la ligue des instituteurs.

La rédaction du journal socialiste
Het Volk .a été vertement critiquée
par M"° De Vries, pour son anticléri-
calisme ; cette personne,a dit espérer
//« 'on respectera 'lés croyances des ou-
vriers chrétiens. « Il importe, a-t-elle
prononcé , de nc pas éloigner de nous
les travailleurs croyants. »

On a reproché ensuite au députa
Van Kol d'avoir approuvé les mesu-
res prises par le gouverneur général
des Indes néenlandaises contre les ré-
volutionnaires japonais.

Le congrès a décidé que, aux pro-
chaines élections provinciales dans
la Zôlandc, la GueMrc , les provinces
d'Ovoryssel el de la Hollande méri-
dionale, k parti socialiste collabo-
rerait wee les groupes libéraux , parce
que ces élections peuvent avoir pour
résultat d'affaiblir la majorité de
droite à la première Chambre. Cette
proposition fut combattue par les dé-
légués dc Dordrecht ot d'Amsterdam,
qui se sont prononcés contre J'al-
liance libérale-socialiste aux élec-
tions provinciales.

Les résolutions du comité directeur,
défendues par M. TroeJstra, ont été
adoptées à une grande majorité, mais
la minorité de l'assemblée a hué cl
sifflé k' leader, qui n'est pas tout à
fait aussi prophète qu'il le voudrait.

• •
Nous avons rapporté, il y a un

mois, unc agression d'apaches contre
un.asile de repenties de Boulogne-
sur-Seine. 11 était dit que les apa-
ches avaient emmené trois des déte-
nues. Cela n'est , paraît-il, pas exact :
les malfaiteurs n 'ont pu que briser
les fenêtres d'un réfectoire à coups de
revolver.

Mais ce n'est pas pour celte rectifi-
cation que nous revenons sur k fait.
C'est pour montrer le parti qu'en a
tiré la presse anticléricale. Les feuil-
les libérales allemandes ont raconté
qu'il s'agissait d'un couvent ; que, à
la faveur de certaines relations qu'ils
.avaient dans k personnel religieux
de rétablissement, les bandits avaien|
escaladé la clôture ct emmené, non
pas trois détenues, inais trois Sœurs 1
Pour parler net, ces trois personnes
s'étaient fait enlever l

C'est ainsi que d'immondes indivi-
dus se plaisent à salir de leurs inven-
tions calomnieuses l'habit religieux 1

Le comble, c'est que l'asile de Bou-
logne est un établissement laïque
et qu'il ne s'y trouve pas la moindre
cornetle.

i; y .ly l >*? kuw '

Le président américain wilson et Je
président mexicain Huerta n'ont pas
encore réussi à s'entendre au sujet du
salut du drapeau étoile par les ca-
nons du Mexique. Tandis queM. Wil-
son acceptait de faire répondre par
ks canons du Dolphin une fois que
les vingt et un coups mexicains au-
raient été lires, le général Huerta
s'est obstiné à vouloir qu'on répondit
coup pour coup. M. Wilson lui a
donné jusqu 'à hier soir dimanche
pour se soumettre , faute de quoi les
Américains procéderont à la prise'de
Tampico et de Vera-Cruz.
— *- _.

Le point final
Berlin, 18 avril.

Le 99"'° régiment d'infanlerie renlre à
Savernc aprôs quatre  mois ct demi d'arb-
sence, mais le colonel de Reuter ne le
lrouve plus à sa lète, ni le lieutenant àe
fovslncr dans ses Tangs.

La position stratégique «le Saverne
(Zabern) sur la roule «le Paris ù Stras-
bourg a préservé la pelite ville de la pu-
nition qui la menaçait , du retrait de sn
garnison. Mais l'autorité militaire a re-
douté que lo déplacement définitif du
régiment no fût interprété comme unc
capitulation ; clle J'a craint d'autant plus
qu on lui reproche déjà une concessmu
très grave sur un autre torrain.

On se rappelle que, devant le conseil
dc guerre, lc colonel de Reuter justifia
sa conduite cn se référant à une ordon-
nance de 1820. La question se posa im-
médiatement de savoir si cètlé ordon-
nance prussienne, qui n'avait jamais élé
publiée, élait applicable en Alsace-Lor-
raine. Interpellé, M. ide Bethmann-Holl-
weg refusa de se prononcer sur le -tom:
de la queslion , mais il promit de c met-
tre, en ce domaine, les textes d'accord
avec les lois • el d'entamer des négocia-
tions avec les autres biais pour unifier la
malière. La promesse avait mie valeur
loule formelle ; le chancelier ne pouvait
pas engager l'opinion des aulres gouver-
nements «t il nc prometlait pas un chan-
gement du : droit , mais seulement son
unification sur certains points secon-
daires.
. Le résultat de ce travail est mainte-
nant connu et provoque naturellement
des appréciations très diverses. Consta-
tons lout d'abord que le chancelier n 'esl
lia3 parvenu à unifier complètement les
lois cl .ordonnances concernant le rôle
dc l'armée dans les cas de troubles inté-
rieurs. Chaque contingent esl soumis, cn
celle malière, aux ordonnances de son
chef, qui est le souverain de l'Etal. Les
Liais du sud, plus libéraux que la Prus-
se, .restreignent'beaucoup le rôle des mi-
litaires, ct quelques-uns excluent pres-
que complètement leur inlcrvenlion spon-
tanée ; ils n'ont pas voulu sacrifier ces
dispositions libérales à un besoin factice
d'unilé. Plusieurs fois, les négociations
engagées par le minislère prussien de la
guerre ont élé sur Je point d'être rom-
pues. On a fini «pendant par trouver
un moyen terme qm est devenu la nou-
velle ordonnance : la Prusse a renoncé
aux dispositions Jes plus exlensives de
son droit el a abroge implrci lement l'or-
dre de cabinet de 1820 ; les autres Etats
ont acceplé l'application dc ce droit nou-
veau ù ceux dc leurs contingents qui se
trouvent en Alsace-Lorraine. C'est la
seule unification qui fût vraiment néces-
saire, pour des raisons pratiques, et elle
a élé obtenue. On peul dire, donc, que le
compromis adopté réalise un progrès ;
mais il est loin de ce qu'avaient espéré
les libéraux, ct leur satisfaction a de quoi
étonner. Ils pensaienl , cn effet , faire ap-
pli quer ù toute l'armée les ordonnance?
cn vigueur dans le Sud. Au lieu de cela,
ce sont les'Etals méridionaux qui ont dû
consenlir à l'application du droit prus-
sien cn Alsace.

Les changements matériels dans le
droit prussien lui-même sont très fai-
bles. On sc rappelle que l'article le plus
critiqué dc l'ordonnance de 1820 con-
cernait le rôle de l'armée en cas de trou-
bles intérieurs, ll autorisait les comman-
dants militaires ù intervenir de leur pro-
pre chef , sans réquisition du .pouvoir
civil, non seuloment en cas d'empêche-
ment de ce pouvoir, mais aussi )ars<iu 'i)
paraissait lrop tarder a requérir la force
armée. C'esl la disposition sur laquelle
s'appuyait le colonel de Reuter ; les évé-
nements onl prouve qu 'elle prêtai! à l'nr-
liitraire cl qu'elle poussait au désordre
aussitôt que la bonne intelligence ne ré-

gnait pas entre aulorilés civiles ct mili-
laircs. Cetle disposition a élé supprimée
«I il semble que cela soit la seule mo-
dification importante.

Désormais, l'armée devra toujours at-
tendre Ja réquisition civile, sauf  lorsque
les aulorilés seront empêchées de l'ex-
primer. C'est parfait cn théorie, «nais,
comme la notion d'empêchement n'est
l'as définie ct qu'on peut parfaitement la
comprendre dans Je sens d'un empêche-
ment moral , le texte nouveau peut prê-
ter, dans la main d'un chef hardi, à la
même mlerprétation arbitraire que l'an-
cien. Lcs socialistes le lui reprochenl
avec vivacité. Les conservateurs lui font
le reproche contraire ; interprétant te
mot d'empêchement dans son sens lc
plus restrictif , ib craignent que les trou-
bles intérieurs nc renconlrenl souvent
la complicilé morale des municipalités.
Cetle éventualité esl encore assez loin-
taine, mais clle n'est pas invraisemblable.

Théoriquement , on peut parfaitement
concevoir un cas comme eplui que re-
doutent les conservaleurs, dans lequel
une municipalité socialiste livrerait la
rue aux grévisles, négligerait de mainte-
nir l'ordre el 'de faire appel û J'arme*.
En pratique , la cliose n'esl guère ii re-
douter, comme 3e prouve l'exemple de
lant d'autres pays; et le gouvernement
resterait suffisa_m_mcnl armé, car les au-
lorilés municipales ne sont pas les seu-
les qui aient facullé de réquisitionner
l'armée.

En résumé, le nouveau texle ïi'a ni
les défauts ni les qualités qu 'on lui at-
tribue ; il est plutôt indifférent. J.1 cons-
titue une amélioration formelle en Al-
sace el apporte unc Jégêrc amélioration
au droil existant en Prusse. Mais, com-
inc i! s'agit de .lex.es d'un caractère 1res
exceptionnel el d'une application rare,
le progrès ne se fera pas sentir. En ou-
tre, U dépend, dans ime grande mesure
de l'esprit -dons lequel il sera appliqué.
Tous les journaux se demandent si les
nicideiils dc Saverne eussent été possi-
bles sous l'empire du nouveau droil.
Certainement oui . car ils ont été indé-
pendants dc la législation ; tout au plus
peut-on dire que la justification du co-
lonel de Reuler aurai* élé un -peu plus
difficile.

Le principal mérite dc la nouvelle or-
donnance est d'être publique, tandis
qu 'elle remplace des textes qui ne
l'étaient pas. Cola aussi choque la
droite, pour qui loules les choses dc
l'armée devraient être entourées d'un
mystère sacré. L'ordre de cabinet n'a
pas élé soumis au Parlement ; il est une
émanation dc Ja puissance souveraine,
signé par GuiHaurme H sans l'agrâment
de personne ; mais il a été désiré par le
Roichslag, et les libéraux y voient une
concession. Cela suffit pour que les ab-
solutistes déplorent la faiblesse du gou-
vernement. Mais leur opinion ne saurai!
prévaloir ; lout le inonde a trop le sen-
timent qu 'ils abusent de notions ar-
chaïques. Dans tout autre pays. Je Par-
lement eût prit en propres 'mains ses
affaires et il les eût conduites aulcement;
ici , il a laissé régler, par ordonnance el
presque sans changement, une matière
qui intéresse au plus haut degré la sécu-
rité des citoyens. C'est le point le p lus
important de celte réformette.

D r W. M

Saverne, 19 avril.
Hier samedi, ù 4 heures 37 dc l'après-

midi , le premier bataillon du régrmenl
99, avec l'élal-major du régiment et la
musique, est arrivé à Saverne par che-
min de fer et s'est rendu à travers les
rues principales de la ville ù la caserne.
Toule la population était accourue pour
assister au relour des iroupos. Les rues
principales étaient •richomenit décorées
de drapeaux allemands et alsaciens. Au
son de la musique du rêgimcnl, cla com-
pagnie désignée à cel effet accompagna
le drapeau à la caserne du château , pui«
rentra dans les casernements du batail-
lon. On ne signale pas d'incident.

NOUVELLES RELIGIEUSES

la putontlon dii telgruta
Un Motu proprio du P»pe institue i Rome

un collège où aeront appelés et formés les
prêtres italiens se destinant spécialement an
service des émigrants baliens dans les divers
pays.

Le Pape, après avoir décrit les mirères
spirituelles et matérielles des émigrants , rap-
pelle tout ce qae Ct puni eux le Baint-Slège
sons l'inspiration de la charité, notamment
la création d'nn ollioe spécisl pour les étni-
granu auprès de la Congrégation Consis-
toriale. Les prêtres téculiers, envoyés par

lenrs évêques k Rome, se prépareront pen-
dant on an ou denx par l'etode des langues
et des meenrs, k se rendre ensuite dtns les
pays fréqaeoiés par les émigrés italiens. Le
Pape aflecie k cette institution ls qaéte com-
mandée *n Italie pour les missionnaires de
l'émigration.

Snr la même question, la Congrégation
C'OûsiUoriale a promulgué, le 25 mars, le
Décret Elfuwgrapliica ttudia , réglant k
quelles conditions les prêtres séculiers pour-
ront désormais aller s'établir en Amériqae
oa sax Philippines, et les conditions même
pour les voyages temporaires de quelque
datée. Les Ordinaires des régions d'où par-
tant le plus abondamment les émigrants sont
de nouveau invités k s'entendre pour assurer
le tervice pastoral de leurs ouailles.
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LETTRE D'AUTRICHE

Les fê tes  pascales. — L'archiduc
François-Ferdinand à Munich. —
L'entrevue d'Abbazia. —te Frauen-

Vienne, le 18 avril.
A Vienne, les fêtes de Pâques sc sonl

célébrées, avec leur habituelle splendeur,
sous un ciel des plus purs, où rayonnait
1e soleil du printemps. Sur îa demande
de Mgr l'archevêque Piffl, elles avaient
été préparées , dans -la .plupart des pa-
roisses, par une courte mission clôturée
le dimanche des Rameaux.

Le samedi.sainl. dans la soirée, se dé-
roula , dans ks rues dc Vienne, la tradi-
tionnelle procession du Saint Sacrement,
dite de la Résurrection. Le jour de
Pâques et le lendemain fie lundi de
Piques est encore, cn Autriche, fôle cliô-
mêe), unc foule recueillie se pressait
d«ns Jes différentes églises, pour assister
aux offices religieux. Au dôme de Sainl-
Etienne, Mgr l'archevêque Piffl , entouré
de son Chapitre et tPttn iièmlireur cler-
gé. Célébra l'office pontifical, ei donna
aux fidèles la Bénédiction apostolique.

¦Celle année, l'empereur paessa les
fêles de Pâques dans son château de
SflKcnhrunn. Son grand âge, les pré-
cautions que demande sa santé, en ces
jours de printemps où les changements
brusques de température sont (fréquents,
furent cawse qu'il ne se rendit pas a
Pâques, comme il cn avait pris l'habi-
tude, auprès de sa fille, l'archiduchesse
Valérie, au château de Wallsee, sur les
rives dn Danube.

Deus pèlerinages viennois partirent
pour Rome pour célébrer les fêles pas-
cales. Le premkr, organisé par l'archi-
confrérie de Sainl-AIichel. ' archange,
avait à. sa tête Mgr Pfktger, vicaire gé-
néral. Le second était composé de pro-
fesseurs et d'élèves de Vienne et du grand
collège des Jésuites, de Kalksburg. Le
lundi de Pâques, à 10 heures du matin,
les étudiants autrichiens et leurs maitres
étaient reçus par le Saint Père. Le même
jour , à 7 heures du matin, les jeunes
pèlerins avaknl communié, dans l'église
dc l'Anima, des mains du cardinal van
flossum, donl le nom esl encore, à
Vienne, dans toutes les mémoires ; le car-
dinal van Rossum a présidé comme
légat du Pape, les inoubliables fêtes du
congrès eucharistique dc 1912.

Da_ns le cours de la samaine. siotrc
vieil empereur reçut en audience le
prince hérilier Boris de Bulgarie et le
prinoe hérilier de Saxe, en séjour auprès
de sa tante, l'archiduchesse IMarie-Jo-
sèphe, la mère de l'archiduc Charles-
François-Joseph, k deuxième héritier
de la couronne d'Autriche-Hongrie.

Le 13 avril , u 8 heures at demie du
soir, l'archiduc François-Ferdinand quit-
tait la gare de Trieste pour aller à Mu-
nîoli, en qualité de représentant de son
oncle, l'empereur, rendre la visite qu'en
juin, Van passe, W roi de Bavière avail
faile â la cour impériale de Vienne.

A son départ de Trieste, l'archiduc
héritier fut salué par le prince Hohen-
lohe, gouverneur de Triesle, par Mgr
l'évêque Dr Karlin ct par de nombreuse»
notabilités du monde civil et militaire.
Le lendemain, à 9 heures du matin, il
arrivait â Munich. A la gare, ridhentenl
pavoisée aux couleurs aulrichicnnes et
bavaroises, se trouvaient , pour le rece-
voir , le roi Louis de Bavière, le prince
héritier Rupprecht, les aulres membres
de 4a famille royale, les aiùnislres et les
autorités militaires. On réserva au re-
présentant de l'empereur d'Autriche
l'accueil le plus cordial, comme le prou-
vent les toasts prononcés au dîner de
gala , les télégrammes «chances, A cette
occasion , enlre la cour de Munich et
celle de Vienne. Tant de liens divers
unissent la maison des Habsbourg â colle
des Wittelsbach ; liens dynastiques.

liens politiques, ressemblance de carac-
tère entre le peuple de Bavière et le
peuple allemand d'Autriche. L'empire
d'Allemagne dont la Bavière fait parlie
garde, d'ailleurs, ta plus chaude sym-
pathie k l'héritier tle la couronne d'Au-
triche-Hongrie ; et, dernièrement, Guil-
laume II , après avoir passé à Vienne, fui
i Mvramar , sur Ses rives de V Adriatique,
l'hôle de l'archiduc Ferdinand. '

Lc 15 avril , à 9 heures el demie du
soir , François - Ferdinand, après avoir
pris congé du roi de Bavière qui Pavait
accompagné jusqu'à la gare, quittait Mu-
nich, au milieu des ovations enthousias-
tes de la population , pour se rendre â
son château de Konopicht , en Bohême,
où l'attendaient son épouse, ta duchesse
de Hohenberg, et ses trois enfants.

Unc autre rencontre, de grande portée
politique, qu 'il importe de souligner, esl
celle d'Abbazia, entre le comte Berchtok!
ct le marquis diSan Giuliano. Venant après
les entrevues qui eurent lieu entre Guil-
laume II et François-Joseph, à Schoen-
brunn , et entre Guillaume II et Vietor-
I. inniaiiuiil HI, à Venise, l'entrevue d'Ab-
liazia est regardée, dans les milieux poli-
tiques, comnie le complément de celles
de Schœnbrunn et dc Venise.

Quel fut l'objet des conférences des
ministres des affaires étrangères d'Au-
triche-Hongrie et d'Italie ?

Suivant une correspondance officieuse
de la Rçichspost , les questions traitées
par Jes deux ministres se rapporteraient
aux chemins de 1er d'Orient, aux che-
mins dc fer du Danube à l'Adriatique,
à la polilique de la Triplice dans la
Méditerranée, aux garanties assurant la
libre exportation d'Autriche-Hongrie par
la voie de Salonique. On v aurait égale-
ment trailé du débouché que la confé-
rence de Londres accorda à ta Serbie,
sur les rives albanaises de l'Adriatique,
on aurait posé tes conditions que devra
observer la Serbla pour nc point nuire
aux intérêts auslro-hongrois. D'après le
correspondant de la Reichspost, on au-
rait également parlé de la zone d'in-
fluence que, en Asie-Mineure, la Triple
Alliance entend réserver à l'Autriche-
Hongric. .

L'exposé que, à la fin avril, ie comte
Berchtold fera , à l'assemblée des Déléga-
tions, â Budapest , nous renseignera peut-
être complètement sur l'entrevue d'Ab-
bazia.

Il court, à Vienne, le bruit que Guil-
laume H , à son retour de Corfou, passe-
rait par Budapest, pour y saluer l'empe-
reur François-Joseph, qui doil y séjour-
ner, pendant la session des Délégations.
Cetle visite aurait, dit-on , pour bul de
réchauffer les sympathies de la Hongrie
pour la Triple Alliance.

A Budapest , cer ta ins  politiques mon-
trent , de temps cn temps, des sentiments
franco-russophiles qu'ici l'on trouve
trop prononcés. Un parti de l'opposition
a même soulevé dernièrement , ta ques-
lion d'un pèlerinage politique à Saint-
Pélersbourg, auprès du tsar de Russie.

En terminant, je ne ferai que mention-
ner , pour aujourd'hui, une assemblée d'un
caractère plus pacifique que l'entrevue
d'Abbazia , tenue à Vienne, dans le cours
de celle semaine, je ' veux parler dé la
2_n» réunion générale de l'association
catholique des femmes d'Autriche. ( IL
latliolischc Frauentag.) La séance d'ou-
verture fut honorée par la présence de
l'archiduchesse Marie-Thérèse, de Mgr
Scapinelli , nonce apostolique, de Mgr
Piffl , archevêque de Vienne, et d'autres
notabilités appartenant à la société aris-
tocratique ainsi qu 'au monde ;ecclésiasti-
que ct civil de la ville de Vienne.

On mande de Vienne "au Temps : -*•
Des bruits alarmants ont coura hier

soir sur la sanlé de l'empereur François-
Joseph.qui a reçu la vhitede son méde-
cin. La Zeit se dit autorisée à démentir
ces bruils. Quant il ta visile du médecin,
•il ne s'agit que de la visile mensuelle
qu 'il a l'habitude de faire à l'empereur.
Toules les dispositions pour le départ de
l'empereur à Budapest le 23 avril sont
prises. Le médecin doil avoir donné, sa-
medi, son autorisation ù ce voyage.

Nouvelles diverses
Paris est déji tout pavoi«é pocr l'arrivés

de George V et de la reine Mary. '
¦— M. et M«" Poincaré ont quitté Exe par

Irain spécial hier soir dimanche , à S heures
îi , pour Paris, où Us vont recevoir le roi tt
la reine d'Angleterre.

— M. Doumergue, président du ministère
français, a prononcé hier un grand diacotui
électoral & Souillsc (Midi).
. — M. Aristide Briaad e»J obligé d'ioter-



rompre sa campagne électorale dans la Loire ;
il aoufïre d'une extinction de voix.

— L'ancien préfet de policé de Paris ,
M. Lépine, a du aussi interrompre sa cam-
pagne électorale pour des raisons de sanlé.

— Le prince de Wedel va quitter déOoiti-
vemïnt 8lfdjibourg samedi prochaio, avec la
princesse, pour aller s'installer k Berlin.

— L'empereur François-Joseph a reçu ,
samedi, k Schœnbrunn, le prince héritier
Georges de Saxe et son frire le prince Frédé
tic-Christian.

— L'ex-schah de Perse, après un long
séjour t l'étranger où il traitait Son diabète,
est rentré i Odessa.

—'Le président " des syndicats socialistes
allemands , M. ' Legien, est arrivé k Solia
pour tenter uns' réconciliation des deux grou-
pes socialistes bulgares.

— Le général français Eydoux, au terme
du «a mission en Grèce, a quitté Aihènes,
comblé de remerciements.

Albanais  de R o u m a n i e

La colonie albanaise de Bucarest a
décidé d'équiper un corps de voloolaires
pour protéger Je gouvernemenl albanais
conire les bandes grecques. Jusqu 'ici .
206 ..volontaires se" sont annoncés ; . ils
partiront Bpùr l'Albanie aussitôt qne
possible. j,' - ,;.! . ,. . .  .

Les é lect ions  suédoises
V"ôiciHes 'dernicrs thiffres des élections

pârlcihcntaires ;
Le_{' droites occupent 75" sïêges ';'
Le "pairli socialiste démocrate, 67 siè-

ges • '" '.y 
¦'¦ ';' ' ' . y r y: _ ..

Le parti radical, ' 59.
Les droites Ont gagné 19 sièges et en

ont péMù l.'
Lès socialistes démocrates' ont gagné

12 sièges et en onl perdu 4.
Les radicaux ont perdu 'Z6 sièges. "

"C'esl . une inconfeslahlé victoire pour
ta politique préconisée par 'le roi, politi-
que qui voulait que ta Suède fil les sàcri:
fiĉ s'' nécessaires pour siïi ôfiriée."'

Deux lâches
Daas sa profession" de-foi aux élec-

teurs de la 2me circonscription de Poi-
tiers, M. Raoul Péréf, ministre du com-
merce ét de l'industrie cri France,
s'exprime ainsi :

' Dans l' ordre polilique, on a essag ê
d' exploiter contré le parti républicain
certains événements certes à tous égards
déplorables. Mais vous avez trop te souci
de là justice pour rendre responsable dés
défaillances de queltnic's-uns un régime
qni a fait la grandeur de la France ét qui
lui a permis de reprendre dans le nions-
de une place prépondérante. »

Autour de Napoléon
l<f _ *.v-,r- *̂*—f - y ¦ ¦'< _. -..t

Dans son numéro de samedi, la
Liberté, a parlé (Je la tentative de suiciile
de " Napoléon 1 . Le gfancf écrivain
Georges Montorgueil, dans l'Eclair, con-
sacre un article de tête à celte question.

— Comment , "dit-il , l'homriie d la vo-
lonté dé.fer, qui rivait condalmné le sui-
cide comme ime trahison, avait-ll pu se
résoudre ù se donner la mort ? N'avaït-il
pa's écrit,'d'ans un ordre du jour célèbre,
qu' « il y a' autant de vrai courage ù
souffrir avec constance les peines de
l'Urne qu'à restes fixe sous la mitraille
d'ûpe batterie >j et .qiie t s'abandonner
au chagrin sans résister, se luer pour c'y
soustraire, c'est abandonner le clianip' de
bataille avanl d'avoir vaincu 1 •-

tt y "a dans celle résolution fatale une
si apparente contradiction avec Jc per-
sonnage qu'il était que le premier ,mou-
vement est le doute. A-t-il vrainienl
attente à ses jours, lui qui se demandai!
« comment oh peut, être jamais sans
espoir sur ce théâtre, mobile où ta mori
naturelle ou forcée d'un homme change
sur-le-champ J'é'tat et la face des, cho-
ses » ? La véritable abdication , n'élnitj-cp
pas cette abdication dans le suicide ?
César finissant comme un joueur qui a
•pe'iidu l'. ± 

' 
t

Georges Montorgueil nc conteste pas la
teaùwe-, 

^ 
tajraconte même. Ce 

iju'jl
dit permet de maintenir exactement ce
qu 'affirmait Ja Liberté de samedi. Mais ,
selon,lui, ci rie. fnt ta,- pour Napoléon ,
qu'un geste fou,- l'erreur d'une minute,
et il ajoute :

— Le souvenir de cclle faiblesse hanta
Napoléon jusqu'il son dernier jour.
« L'bomme qui , en succombant sous le
poids des maux présents, se donne la
mort, disàit-il à O'Méara, commet une
injustice envers lui-même el obéit par
désespoir et par faiblesse à une fantaisie
du momenl, à laquelle il sacrifie toute
I existence future. '» . -— . -

Il disait à Marchand : « Dieu ne vou-
lait pas que jc. mourusse encore... Sainte-
Hélène était ma destinée... >

M. Georges Montorgueil termine par
celte réflexion :.

€ La. .France n'eût rien perdu à son
suicide ; clle eût fait , au contraire, l'éco-
nomie d'une seconde invasion. Mais lui ,
que ri aurait-il pas perdu si, pour avpïr
violé les lois divines et menti à sa pro-
pre morale, il avait succombe 'au poi-
son? Cette mort désespérée lui aurait
coûté le piédestal de granit , dressé si
haut par la cruauté de ses geôliers, où
entre ces deux immensilés, les cieux el
l'Océan , se détachera', sur la Suite des
tenips, grandie, fturêôl 'éé par s'on irfjUsfc
martyre, son ombre immortelle. '¦

Confédération
'l\a %.;-p ?̂?r- ';

et les radicaux valaisans
On lit dans la relation du banquet

radical vaudois du 14 avril publié par la
Revue :

',« M. Pillonel. de Sion, apporte le salut
cordial dea radicaux vsloisans çt dit que,
si ceux-ci ont défendu la représentation
proportionnelle , c'est parce , qu'ils ont
cru y.KoJr .une .idée de justice en, regard
du régime ultramontain ; niais !que si on
leur démontrait"quQ leurs souffrances
sont nécessaires à la vitalité du parti
démocratique suisso, ils feraient volon-
tiers le'èac'riGcè de leurs fevoridications ;
qu'en tout état de cause ils demeurent
de fidèles membres de ce grand'parti
national. »

Ainsi, les radicaux valaisans, qui bou-
daient depuis la dernière élection au
Conseil fédéral , rentrent dans le ' rang.
Ils voteront contre la R. P. - -¦'¦

Ori so souvient que,Tété dernier, lès
délégués du parti radical valaisan
avaient décidé d'adhérer à l'initiative
proportionnaliste, en se réservant toute-
fois de donner la préférence à une for-
mule qui englobât les Petits-Cantons en
un seul arrondissement , si un contre-!
pfojct de ee genre était présenté. Mais,
en tout état de cause, le parti radical
valaisan annonçait sa volonté de donner
ses suffrages à la R. P. dans la votation
populairo. Oa voit qu'il a changé d'avis
ct que le sens politi que, un moment
altéré par la rancu'ur, a .repris le dessus,

D'ailleurs, une conférence dés iriinori-
tés libérale» des Petits-Cantons a déclaré
que la formule: Un canton, un arron-
dissement, est un sanglant défi pour
elles. L ¦ a rrilnorîfes' radicales de* grands
cantons ne peuvent plus dès lors,- SOTS
manquer à la plus élémentaire solida-
rité , donner l'appui de leurs voix i
l'initiative.

Le changement d'attitude des radi-
caux valaisans est d'autant plus méri-
toire que la R. P. leur promettait le
gain d'un siège au Conseil national.

Commissions fédérales
Les commissions des deux Chambrés

pour ta station d'essais vilitoles de là
Suisse romande se réunira ri Lausanne
le 'p  avril.

La ccmimssion du Conseil national
pour la proportionnelle sc réunira à
Lucerne le 11 mai.

Le drap ta Vempwauï
.. On écritde Berne à ta Reoué : .. i

Quelques journaux paraissent , forl
émus de la nouvelle d'un envoi de drap
militaire que l'empereur Guillaume a
fail au Conseil fédéral. CeUe émotion
sc calmera peut-être quand on Saura que
cet envoi date dé 1912. L'histoire en est
très simple. C'était aux manœuvres, pen-
dant ta visité dc Guillaume II. L'empe-
reur ,' qui' s'irirére'ssiiil ù tout, avait no-
larirmerit engagé là conversation sur lés
effets rriflitaires cl donné son apprécia-
tion sur lé drap de nos uniformes. Au
cours de la conversation, on paria aussi
du drap du niaiiteâu que portaient les
offiélèrS allemand* " et r empereur Tui-
inêitne, et ce dernier, avec celle sponta-
néité ipi'ùh lui connaît , promit sur-le-
champ d'en faire envoyer un échantillon
au Département militaire.

Peu de temps apfc.s, cn effet , fé dépar-
tement reçut queWtlcs mèlres de ce drap
cl le Conseil fédéral relnei'cia le soriVé-
raîri de son àllënlion. Ce fut tout. Le
«Irap a élé utilisé, avec beaucoup tfat'i-
(rcs, -à des essais qiie fon fail constam-
ment sur la r&islànce des différentes
êloffcs. Et l'affaire élail oubliée depuis
longlefrips lorsque ta pressé, en la rap-
portant dix-huit mois après , vint lui don-
lier ' uri regairi d'aclualilê...
¦ ¦ 

': - ':> '¦ ... " . , - , -y.^t ¦ • '

Entreprises de transport
A ZuçiçJ». s'eçt .tentic bic^,l'assemblée

dea délégués de l'Union des entreprises
suisses de transport.
" On a discuté l'amélioration des condi-
tions du personnel des C. F. F.,

L'assemblée a adopté use proposition
rendant à la revision des statuts centraux
dans le sens d'une centralisation plus
grande.
! Moiringen sera le siège de la prochaine
assemblée des délégués. L'assemblée a
adopté une résolution demandant; qu'il
éoit créé pour les C. F. F, une cour disci-
plinaire spéciale.* M. Albisser, président central , a pré-
senté uo rapport sur la situation du per-
sonnel des entreprises de transport en
co qui regarde les. assurances. L'assem-
blée a adopté une résolution exprimant
l'attente que la situation du personnel
des entreprises de transport no sera pas
fendue plus mauvaise par la revision des
statuts des caisses de pensions , et de
secours et des statuts de caisses ou-
yrièreB.

Lo comité central fera des démarches
pour cruo, dana l'octroi des concessions
des lignes secondaires, il soit posé la
«onaiiion que ces ngnes payeront stnn-
éarriment k.ur pofsonnol. ' ••

¦ 
^ 
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Le Cadran de 24 heures
La question du cadran de 21 heures

n 'a pas élé réglée dèfinîlivoniciil par la

décision du Conseil lederal que I on sail .
Suivant  certains journaux , le gouverne-
menl suisse aurait chargé dernièrement
nos deux légations de ' Berlin cl de
A'icnne de sc remettre en rapports avec
les aulorilés allemandes et autrichiennes,
pour voir s'il n 'y aurail pas lieu de sui-
vre l'èxeniiue donné par l'Italie, la
France et la Belgique. On .se souvicnl
que c'est sur une' première "réponse néga-
tive de l'Allemagne <•! de l'Autriche que
le Conseil fixléral avait décidé d'en Ws-
ler pour le'moment au cadran "de 12 lieu-
res. Mais les réclamations qu 'avait pro-
voquées celle décision dans le pays, 'et
pàrliculièieïiierit en SirissV ronra'ftUe ,.au-
ront, sans doule , engagé nos auldrilés.à
tenter un nouvel effort pour introduire
riiinovatïon donl « Jouissent " > drj'il
Paris . Borne-et-Bruxelles.

LA QUESTION DES S Y N D I C A T S  EN SUISSE

S. G. Mgr l'Evêque de. Criiré publie
dans la Ratische Volkszeitung une décla-
ration ofliftièlïe concernant la question
des" syndita'ts. Le Rllle Evêque exige qtfe
les syndicats chrétiens introduisent dans
leurs statuts une clause selon laquelle
les catholiques" rie peuvent être admis
dans cea syndicats cfiie s'ils ilônt mem-
bres d'une organîsatioû catholiquo. '

CANTONS
V"' ;;. . . BERNE ' '.'".

Radicaux bernois. — Hier dimanche
a eu liou- à Berne f'assembléo du parti
radical bernois. M. Schupbacb , conseiller
national, a défendu là loi sur la chasse
et recommandé chaudement son accep-
tation au parti radical. M. Schneider,
rédacteur à Langnau , a parlé contre la
loi , qu'il a qualifiée d'anticonstitution-
nelle. ¦

Firialomont, la proposition '' d e M.
Schûpbach de recommander au peuple
l'adoption du projet a été acceptée à
une écrasante majorité.

L'assemble. • a approuvé à l'unanimité
la proposition dti coiriité du parti de
réélire les sept conseillers d'Etat radi-
caux sortants.' Le parti admettra sur sa
liste les deux conseillers d'Etat conser-
vateurs, a condition que le parti conser-
vateur uso dé; réciprocité. '

M. Loch'èr,' conseiller d'Etat, a-pns
ensuite la parole au sujet des relations
entre lés parties allemande et welscâe
du canton.

L'assembléo à décidé à l'unanimité do
recommander au peuple l'adoption de
la loi sûr le commercé et l'industrie.
'••La '-p inttr'i* d'instituteurs. — Un hon-
nête concierge d'hétef avait iu dons les
journaux que le village oberlandais de
la Lenk avait de la peine à trouver un
instituteur.

II se présenta ct adressa à l'autorité
communale une lettre qu'on trouva
« joyeuse » :

« Je me présonte, dit il, puisque voas
n'avez personne. J'ai beaucoup voyagé,
jusqu'à Genève, et je me sens capable
de donner de bonnes leçonB de géogra-
phie. Pour l'orthographe, je m'en charge,
mais de la nouvelle seulement, celle
qu 'on écrit comme on veut; les enfantB
le comprendront plus facilement, et moi
aussi. »

TESSIN
Lit réorganisation des districts. — On

nous écrit de Lugano, le 16 :
Au scin de la commission Chargée de

l'examen des réforiries proposées par le
Conseil d'Elat , M. BoreQa a préconisé la
fusion' des trois districts supérieurs '(Lé-
ventine, Blcriio et Rrvierà) cri uri seul cl
celle des districts <fe Vallemaggia et de
Locarno. Par là, les districts seraient ré-
duits de huit û cinq. Xf. le conseiller na-
lioriaT Catidri a demandé unb réforme
plin radicale, la suppression de tous 'les
districts. II y aurait 'là une éconorilie de
40,000 à 50,000 francs. Nous noits aché-
minoris vers une refonte de la 'Constitu-
tion. En eltèi; volèi'que,' dans' 'k séance
d'aujourd'hui, M. lc conseiller national
Garbani-Nerini a proposé l'abolition des
préfets, la création de huit préturcs dans
lesquelles se concentrent tes fonctions
judiciaires pour les cas inuppclables el
les fonctions adminislralives des pré-
fets, la création.de trois tribunaux de
première inslance dc Irois juges chacun :
un pour lc Sopraceneri ot deux pour lc
Sottoocucri ; l'institution d'un tribunal
administratif qui aurait une partie des
.lllribulions du Conseil d'Etat el du tri-
bunal d'appel, el qui fonctionnerait , cn
bulre, connue commission fiscale la
réduction à quatre des bureaux de fail-
lites cl poursuites — el (dulcls in fundo)
l'augmentation du nombre des membres
ilu gouvernement de 5 à 7.

A la dernière heure, j'apprends que,
dans la séance dc cet après-midi, Ja ma-
jorité de la 'coriitAisiïon s'est' prbnoWcêc
Contraire à un reinariiériicnt des districts,
lout en considérant que lc projet Garbani
peul fournir matière à éludes. On a re-
poussé les propositions louchant les im-
pàts sur les domestiques et les pianos ;
tm a admis, ch principe, une augmenta-
tion dc l'impôt sur les bicyclclles, les
inotocycles 11 les automobiles.

Demain, vacance... Nous verrons ce
que fera, lundi , le Grand Conseil.

Ligue contre la luberai'ose. — On nous
écrit :

Jusqu'ici, le Tessin n'avait pas d as-
sociation qui eût pour but do lutter
contra la terriblo maladie.

Aujourd'hui, la lacune est comblée.
En effet, il rient de se fonder à Lugano
une ligue tessinoise pour la lutto contro
la tuberculose". En font partie do nom-
breux médecins des plus en vue et il faut
espérer que les adhésions sa multiplie-
ront,
. ' Le clergé n'est pas étranger à cette
œuvre. Mgr Antognini, toujours infati-
gable et prêt aux généreuses initiatives,
ett psrmi'lcs membres fondateurs de la
ligue. - '¦ ¦ .; ' T. .

Jeunesse ¦ catholique tessinoise;- — "'OW
nous écrit. :

ïlier, dimanche, > le -. Fascio .- .de- \ la
jeunesse catholi que * tessinoise ; a décidé
d'organiser un pèlerinage cantonal'ù ' la
Madonna deil Sasso," pour , le 7 juin:

La semaine sociale • commencera la
d seplembre, c'i B.ilerna. M.

Les fêtes dé Zurich

Parmi leS'do'cteiirs-/ionor/j causo créés
par différentes facultés, dc l'Unlveriilé
de Zurich, iï l'occasion des fêles inau-
guralivcs de samedi et d'hier, figurent
MM . Berloni , conseiUer national à Lu-
egano ; Moser, de Badeii. Argovie , arçlii-j
lecle de la nouvelle un-iversilê : Volk-
uiar Andréa?, chef d'orcheslrç :\ Zurkh ;
'professeur Barbier , à Gcïiôyè.
, MMc. professeur Cloctla a àvmoncéque
des amis de l'université niellaient à la
disposition de colle-ci 400,000 fr. pour
servir ri des roclienches sp éciales.

Samedi;-- 'ù unc heure et demie, un
banquet de huit .cents couverts' a été
servi ù la Tonhalle.

M. Calonder, conseiller fédéral, a
porlé aux invilés un toasl vibrant et o
adressé aux professeurs , aux étudiants
de l'Université, aux autorités zuricoises
et ù tout fe peuple zuricois le salut et
les vœux du Conseil fédéral.

Une fêté comme celle d'aujourd'hui, a-t-il
dit , est une des plus belles manifestations
d'un peuple qai aspire k la vérité et au
progrès, La cérémonie de «e matin a exprimé,
sons une noble forme, les relations . des
Zaricois et de leur Université. Un peuple ne
peot porter trop d'intérêt et trop d'amonr i
uuo institution qai est liée dè la fa;on 1» pins
étroite avec «on histoire.

M,- .Calonder a rappelé «osuile la fon-
dation de l'Université, oavertc solennel-
lement il y a *1 afts .cau milieu de l'en-
Ihousiasme da peuple.

' Les gtâude8 è%pérttre«» fondées sar l'Utù-
'.versiié oui î té bri lUi- .i insr .t remp lies.  .„, „ .
S .Depuis-81 an» cette université'* été in
foyer de science et de culture.- -Vons ne pou-
vons noirs figurer le canton et. la ville de
Zarich , ni la Suisse sans l'Université de
Zurich , tant ello est liée étroitement k la vie
do notre peuple. Sa renommée s'élend dans
tout la' pays tt aussi k rélra'ngèr.

j .M,.,Çijlpnder ,* • rappelé . , ensuite les
succès de l'Université ei jfait . des vœux
pour la nouvelle période qui commence.

Tontes les universités suisses, dit encore
U. Calonder , ont envoyé des délégués k la
cérémonie d'aujourd'hui pour féliciter leur
c i i : c  zuricoise. J'apporte mon salut patrioti-
que aux délégués des professeurs et étu-
diants suisser. La, jonrnée d'aujourd'hui est
aussi une brillante man i fe s t a t ion  de la' puis-
sance souverains de ls ¦ science, qui , par-
dessus les frontières, rapproche tous les" pen-
;.les i cultivés par tm ¦ travail commun en
créant des . oosnnts d'idées aoxqnels- aoenn
Elat ne peut ni no doil «e soustraire'.' . i

Que l'Université da Zurich reste, dans
l'avenir , une source de acience, de vérilé , de
prospérité poar" toutes lés classes de la
population , tel est lé vœu sincère que je vous
présente an nom dir Conseil fédéral. Qde
l'Université croisse; f iospéfè  de génération
en généràtion-l- "-"¦- - v - ' '"

Après ce discours 1res appTaudî , le Dr

WeH.steiri, âii nom des aulorilés el du
peuplé zifricoïs , â parlé des rapports
enlre la dériiocralie ol la scienoe. La dé-
mbcràliel doit soutenir la science.

C'esl ralliiclKinfciil cl la ' confiance de
loul un peuple à' l'égard deTUriiverstlé
qui ont élevé ce ïrioh'umcrit. L'orateur
boit au peuple zuricois cl à' son' esprit
tic sacrifice cii faveur de la" science.
* M. BilWct, présîdèril de la S'funïcipa-
liiê, 'rappelle lai part que le périple a
pr&e à ' la construction dè' l'Uiriivérsifé.
Il ebott à la prospérité dé l'Université.
.' Les ' rôdeurs ' dei universités' suiàses
doririenl ensuite Iciolùre d'adressés au
peuple de Zurkh' eT à 'sdh gouvèrnehi.cnf.
• Lé rccteiir dé Strasbourg falVpeUè îeâ
lisris ;'aWc.iéns et cordiaux qui unissent
les établisseinchls d'ïiislruiikm dfes délit

j  if."lé"'.Dr Tîâjierltn ilif ensuite une
adresse dé la Sociélé des mâdecins du
Canton de Zurich' qui fdnt im don Hê
1000 f r. . pour .la décoration af lissfiqué
aé ia 'ndiivcllc ' UniVfcrsîïé."
! Samedi soir a eu liéu'3 •la'TohlialIe' lo
coiricns' dès'"cltsdiâ'tns, qui a réuni de
1res nombreux participants.

Un culte soTcnnèfl a été célébré «Ji-
mtfnche malin <(u MDnstcr. Après la cé-
romônic, une f>drfîc': des liïviliSè "4P visité
rinSliliil 1>iblbglljlié "iffè' YÙj riVfcf site.

Le service' divin Solêmicl organise par
les "bôriris d'éludiaals' calholiques A l'oc-
casion' dé riiiduguriâtto'n ' de" M nouvelle
unK-èrsité a' 'réuni uriè très noritbreusc
assislanée daris la Liêhfrâucrikirche. Le
iemrirtri a éitS prononcé par îlgr dè
MaMiiR" ¦*' ¦' ¦'̂ •* ': 

A midi el demi , un lundi a élé offert
aux bêles étrangers .epar las;omis de
l'Université. - Uno centaine de personnes
y onl pris part. M. - -le colonel ' WriiSlt
Meister a sadué les invites. Dans sOn "al-
locution il A exprimé entre aulres le vœu
que la Confédération saulieiuie toutes
les . universités - et non pas seulcaricnl
celles .qui'ont Une -stœlion commerciale.
>|. 'Meistexa por.lé.son toasl aux iitvilvs.

Les recteurs dè' cplusieufs iuiiversîtés
<>nl exprimé les nemercienrenls «les délé-
galioiis 'élrangèivs. Le lunch a élé suivi
d'une promenade sur lé lac 'de Zurichi

Schos de partout
ÙA UTOQRA PHé ' cE LA 'GrtAND'UlÈRE

Le roi George d'Angleterre a toujours cu
lc sens, prati que très développé, i Quand il
étaitpetlt , désirant acquérir On jouet coûteux
et se trouvant k court , il adressa é sa bonne
grand'mère, la reine Victoria , l'épitre sui-
vante :

• Chère grand'mère, j 'ai vu hier , dans nn
magasin', un très joli chefs! méciftique . Je
voudrais- bien l'acheter , Wais ji n 'ai pis d'air-
geriL Voudfiez-voa» avoir la bonté dé m'en
envoyer un peu. chère grand'maman ?

« Votre peiit-fils affectionné. »
La reine résista à cette tentative do i ta-

paèe i.
« Cher enfant , répondit-elle, j'ai c apprh

avec beaucoup de peine qae vous ne pouviez
pas garder d'argent . Votre père me dit que
vous gaspillez tout co qu 'on vous' dorinbj
cela n 'est pas bf?n : il faat cfùo vous' appre-
niez ii connsîtfé la valeur déSchoSîjl i 

« Votre aitectionuée grand'inèie. v «¦
Deux jours après, la sévère grand maman

lisait avec surprise la leltre suivante:
« Chère grand'mère, c'est avee grand

pteisirquo j'ai reçu votre,dernière lettre et je
vous en remercie très vivement. Je l'ai ven-
due à un libraire pour 5 livres (125 francs).
Comme vous le voyez , je connais maintenanl
le prix des choses.

« Encore une fois merci.
r Votre petit-fils respectatra: »

PERUè FAUSSES ET HATURtUEi
De tous temps les Chinois, ces gens indus-

trieux, ont fabriqué de fausses perles natu-
relles, si l'on peut aiosi dire. Leur moyen
est Siitplé. Ils introduisent une petite boule
de nacre dans unc haitre vivante et parquent
cdle-ei dans un endroit spécial.

Au bout d'un certain temps, cette boule de
nacre se recouvre d'une couche de matière
I cr : it ce ét présente absolument l'aspect d'une
vraie perle. ¦ • • i • ¦

C'est le procédé qu 'on va, parait-il , utili-
ser industriellement dans une ile de la mer
indienne, eu choisissant , au lieu de molettes,
dés huîtres perlièrès de grandes dimensions ,
dites type Australie,"

.. . ¦ - MOT DE LA FIN
L'es éléetioas françaises :
A Libourno (Gironde),, on conserve piçuse-

méht les s6uvcilirs"d'ûlci dépoté'ijoi ,' lb jolir
où il Iat éla poar la première fois, f at  ti
ému qoe, pour annoncer la bonne nouvelle k
un ami de Bordeaux , il loi télégraphia :

« Tout est sauvé,' fors l'honnonr. » . • .

Aviation
Effroyable àcoldeàt à "i: s allie;

Un effroyable accident où deux personnes
ont trouvé la mort s'est produit hier diman-
che, an cours de la réunion donnée à l'Aéro-
Parc de lluc , près de Versailles.
. Vingt-cinq k trente mille personnes se
pressaient hier après midi 4 l'Aéro-Pare
de Bue pot» assister au prix de Printemps.
L'organisation était parfaite , et diverses
séries avaient été disputées sur cinq kilomè-
tres par les aviateurs Bidol, Deroye , Desille
et Cuhendet .

Le départ de la finale avait été donné aux
quatre concurrents ci-dessus; au troisième
tour , alors que Hi.to:  était en tète, Deroye
qni avait a bord un passager, M. d'Albin,
passa son concurrent. . . .

Mais Bidot par un mouvement maladroil
accrocha l'appareil dè Deroye-et Jes deux
monoplans ae retournèrent l'un eontre l'autre.

Une chute effroyable, se produisit et les
deux appareils vinrent s'écraser sur .le sol.

Le réservoir de Dê'rbyë éclata et l'aviateur
et son passager furent brûlés-vifs.

Quant ft Bidot et son passager M. Pelladeau
ils ont été relevés dans un état désespéré.

La réunion a été suspendue. ' !
L'aviateur Bidot et son passager Pelladeau

ont été' transportés k l'hôpital de Versailles.
Leur état est HrèS grave. -Ils portent de mul-
tiples contusions sur toftt le corps.

Bidot a une fracture compliquée de la
jambe gauch3 ct nne fracture de la main. '

Chats morUHs SB JMoérls
' Un télégraiuine de Boue annonce la mort
tragique de l'aviâtéur frayais Ulirmanu," qui
donnait, samedi,' une séance d'aviation a
l'hippodrome d'AIelik (Algérie). I •
i II i s'était élevé i une grande altitude el
deve.it boucler la boucle deux fois coup soi
coup. La première réussit , msis, dins la
Secondé , on vit le pilote faire des efforts pour
redresser son appareil , dont le faselage torda
brusquement vola en éclats. j
i L'aile se brisa et l'appareil lit une chute
vertigineuse. L'aviateur fat taé sur le coup.
II s ett la boite c- .'. r i e . ir.è écrasée.
;. Vsilslté Plgo'ad ' '
' Oii inandé de" Milan qae lé différend
Pégoud-Daliuistrri a- été' 'réglé par l'annula-
tion du marché qui arvait été conclu eutre les
deux aviateurs. . .

On accident à ba Ciitax-de-Fosâs
' A La Chatu-da-Fonds, hior, dimanohe,
l'aviateur français Montmain , qui faisait des
boucles , k 500 métrés de hauteur, a perdu la
commande de son appareil et est tombé verti-
calement jasqu 'ft une dizaine dé mètres du
Sol,' on il a réussi ft rélever son aéroplane.

:&,-: : l'nlatiw Bider
'¦ L'aviateur bàlois Bider s'est élevé hier ,
dimanche , dans l 'Oberland bernois , à uni
hauteur dc 3000 mètres, avec un passager.

FAITS JHVERS ' i
ÉTRANGE*

Volce r i  lnternallonnox. — Nom
revenons sflf l'affaire dés voleurs intornatio-
naux signalée par nos dépêches de sanieli.

Depuis deux semaines environ. M. Arbelz ,
placier en bijouterie do la maison Kuppèoheim ,
rue Volney, ft Paris , et un de ses ailes, M .
Denta , s'apercevaient q-ie cinq individus les
suivaient , tandis qu 'ils failaiènt leurs livrai-
sons. ' ' '• ', '¦' "• • ".' i ' '
: Inqtiiet,' M.: Arbels avertit If. Bouteiller ,
chef du deuxième district , et M.Gérard; com-
missaire de police. Les magistrats décidèrent
alors que le placier serait étroltemont sur-
veillé Çàr des inspecteurs de la police. '

Vendredi , M. Arbelz , tirant une poussc lto
dans laquelle se trouvait plus d'un ruillïoa de
bijossc, arriva, vers 10 heures da matin, rue
Hoyale. Il s'arrélaen f»cc du numéro 14 et ,
comme il en avait l'habitude, commença ses
livraisons. À ce moment, on individu souleva
brusquement le couvercle de la poussette ,
empoigna au sac contenant 600 000 fr. de
bijoux et, rapidement , le lit passer ft un de
ses amia qui ss trouvait non loin. Pais les
deux hommes prirent la faite. Mais les ins-
pecteurs , qui veillaient , s'élahcèrenl aussitôt
sor leurs traces, et , après une chasse ft
l'homme des plus mouvementées, parvinrent
ft les arrêter et ft saisir le sac de bijoux.

Pendantes temps , les trois filous , qui fai-
saient le guet , voyant leurs deux amis iombei
dans les mains des policiers , sautaient du»
un taxi-auto.

.T» Place de la Nation: crièrent-ils an
chauflaur, . . ,- . ; • ¦ • - , ¦•

Le véhicule partit. Un brigadier laaia
aussitôt dans uns autre automobile et, profi-
tant d'au embarras dé voitares , appela des
agents, se jeta sur les voleurs et tes conduisit
au poste,, ... . . , .

.Le voleur da-sao est un Argentin , Michel
VQIagarcia , ft gê de Irento sépt ans, origi-
naire de : Buenos-Aires. Ses complices sont
les nommés. Georg-ss Gordsn; originaire du
Ti aes vaal ; Max Booter, âgé . de qaarsnte-
cinq ans, né ft Varsovie : , Léon. Hervouet.
âgé de quarante-cinq ans , né ft Nantes, et un
certain coule Maximilien de Montgelas,
né le U octobre 1869 , à Lichteorsad (Ba-
vière), se disant agent d'afiaires.

Le comte Maximilien de Moulgrlas est uu
avenlarier , qae, depuis vingt ans, sa famille a
renié. II naquit en 1869, en Bavière. A l'âge
de dix-neuf ans, il disparut brusquement , et,
pendant dix aos, on perdit sa trace. Il appa-
rut plus tard ft Londres et sur les plages an-
glaises fréquentées.

Il était recherché par Ja police britannique
comme étant l'auteur da vol d'an tablesa
estimé 25 ,000 Jr

• H i  ¦ S>J s -i i
le' V I'- K ui o. — On nous écrit de Naples,

en date du 17 avril.:
J'ai fait hier l'ascension du Vésuve. Le

volcan travaille, comme on dit ici . C'est un
bruit épouvantable: Depuis quatre mois, il
fume heaocoup, et, depuis une mois, il jette
des flammés, que l'on voit, le soir , du sied
d« yésuye. On 

^
s'attend i -  one_ grochstob

éruption.

Ebonlement est Espagne. — Un ébou-
lement s'est produit su tnnnel .de. Tosas ec
construction , sur la ligne du Tfanspyrénéen.
II y a quatre morts et trois blessés.

Une aventure en i, iecj.i n jr. — Le
général allemand Podbiolski , président da
conseil des jeux olympiques voyageait en
slecping car de Dthlzlg ft Berlin, èof» valet
de chambre, Heinrich , après avoir conforta-
blement installé le général dans aa couchette,
partit comme.de coutume avec les vêtemera
et alla dans un compartiment ordinaire.

Mais cn cours de ronte, on divisa le trais.
Le général roulait sur Berlin , tandis qae
son valet était conduit vers le sud.

Ln ¦ se réveillant, le général s'aperçût de
cet événement et chercha ft remédier ft la
situation , car il n 'avait pour tout vêtement
qu 'une" chemisé de nuit. Les employés da
train- cherchèrent d'abord un voyageur qoi
pourrait prêter des vêtements, mais aucun
pantalon nc poovait aller au général . Celui-
ci s'avisa alors da faire téléphoner ft Berlin
de préparer ft l'arrivée du train nne ambu-
lance. Et c'est enveloppé dans une couver-
ture qu'il ee lii transporter dans un hôtel.
Lft il lit téléphoner ft soa tailleur, au chemi-
sier, au bottier et au chapelier.

En moins d'une heure , il élait sur pied et
se rendit k la dèance du conseil des jeux
olympiques. •

La photographie d'ane lionne. —
A Los Angeles (Etats-Unis), pendant qu'on
prenait un lilm d'une scène dramati qae dans
une ménagerie, une lionne, devenue subite-
ment iurieuse, à sauté sur l'un des acteurs et
l'a déchiré cruellement. La victime est morte
à l'hôp ital. ., . .

Uce brignatl* dans ano pfttiaserle.
— Une vingtaine de personnes, tant person-
nel que consommateurs, ss trouvaient , ven-
dredi soir, dans une pftlisserio de la Perspec-
tive Souvarof , ft Saiot-Pétersbonrg,' quand
trois individus armés y firent irruption.' Pen-
dant que l'un dévalisait la caisse- et s'emparait
de 800 roubles, les deux autres, sous la me-
nace de leurs revolvers, obligèrent les per-
sonnes présentes ft lever les mains. Les trois
bandits s'élancèrent ensuite dans la rue, cù
les consommateurs et le personnel les suivi-
reat et èe livrèrent, aidés par let police,, ft ane
véritable chasse, au cours dè laquelle de
nombreux coups de teu furent tirés. L'un des
mallâitênrï tomba grièveriierii blessé. Le
deuxième fat tu£. Le tro is iorne , seal, qai
portail l'argent volé; rcu. - _-.it ft disparaître.

Ea roi se de l'aviation. — Depuis
quelques jours , un terrassier, fleuri Germi-
nassi, detrieararit rue Iliquet, ft Paris, s'ima-
gioait qu'il était aviateur et qu ' il avait enfin
trouvé te . vol.. plané. II .«'était oonfectlooaé
-vu- dea lambeaux d'étoffes et de plumes un
costume qui, d'après lui , devait lui permettre
de voler. Il avait fiit déjft des essais dans Son
logement. Monté sur nne table, il se laissai!
choir sur le parquet et trouvait sss expérien-
ces très réussies. - •

Samedi mar in , Henri Germiaâssi revclil
son costume et voulut tenter nne épreuve



plus conciliante. Il ouvrit la fenêtre de son
logement , situé aa' troisième étage, et se
préoi pita dans le vide. Le malheureux s'est
(ait de très graves blessures et a été trans-
porté en p iètre état & l'hôpital.

MWUB
Grave aeelAent de earrl£re. — Ven-

dredi après midi , plusieurs ouvriers étaient
occupés, dans une carrière de Hauterive
(Neuchâtel), ft déplacer an immense bloc de
rocher cubant 3 ft 4 mètres et pesant qael-
qaes milliers ds kilos. Plas tôt qu'ils ne s'y
attendaient , le bloe. se mit en.mouvement tl
atteignit deux d'entre eux : l'un eut le bassin
écrasé et rendait le dernier soupir quel ques
instants plas tard. C'est an nommé Césarini ,
Italien, marié et père dc deux enfants. Il
élail ftgé de 46 ans.

Son compagnon a nn bras fracturé et des
blessures ft différents endroits du corps.

Noyés. — A rtamliosbonrg (BMe-Cam-
pagne), une femme nommée Schwobe, ftgée
de 65 aos, est tombée dans une fosse ft purin
et s'est noyée.

— A.Laupen, nn garçonnet de i ans, Wal-
ther lseli, laissé un moment sans surveillance ,
est tombé dans la Sing'ine ct s'est noy é.

Accident de trans. — Hier, ft 8 h. du
soir, ft la Weinjcergstiasse, à Zarich , un
homme âgé de 45 ans environ traversait la
voie au moment où deux tramways allaient se
croiser. Il a été renversé et tué.

Ee commerce des plantes médici-
nale». — Il vient de se tenir ft Wangs,
dans le district de Sargans, un carieux mar-
ché, dont l'organisateur n'eat ni plus ni moins
que le curé de l'endroit , M. l'abbé Kûnzle.
II s'agit d'un marché de plantes médicinales ,
cueillies par les gens de la localité dans la
vallée du Hhin et sur les pentes avoisinantes.
Hommes, femmes , enfants entouraient des
charrettes ou des voitareltes chargées d'her-
bes ou de fienrs réunies par boues ou dans
des sacs. Parmi tont ce monde, l'excellent
caré circalsit, laissât valoir la marchandise
aux acheteurs et s'ellorcant de les satisfaire.
Les amateurs étaient pour la plupart des re-
présentants de pharmacies ou de drogueries
de la Suisse entière. D'importants achats se
firent , bien que la dernière saison, trop hu-
mide , n'ait guère été favorable aax herbes de
santé.

Aoheteurs et vendeurs se aont dit aa revoir
au prochain marché, qai aura lieu en octo-
bre. Avant de se disperser, la jeunesse pré-
sente a chanté une pittoresque chanson al-
pestre.

M. l'abbé Kûoile a organisé, ft l'intention
dc ses paroissiens, des cours de botanique
populaire. Lui-même a édité ft leur usage un
manuel dont il s'est vendu déjà plus de
250 ,000 exemplaires.

La boxe

tt Francs gai» 1» aigri
Le célèbre boxear américain le nègre Jack

Johnson » demandé sa, naturalisation de
Vt^çala.

FRIBOURG
Clergé de Romont

Le conseil communal dc Romont o
nommé clianoinc , cn remplacement de
M. l'abbé Joseph Schubel , démission-
naire, M. l'abbé Joseph Aubry, vicaire à
Noire-Dame (Genève) .

Congrès i n t e r n a t i o n a l
Le "proahaïn congrès international de

l'CEuvrc de proleclion de la jeune fille
aura lieu à Fribourg, cn juin 1915.

Examen*
Nous apprenons que M. Casimir Mo-

rard a passé arec succès, à l'Université
dc Lausanne, l'examen analomo-ipliysio-
logiquc des médecins.

Les « petites chanteuses de Notre-Dame i
Hier, à 1 heures, la grande saille de

la .maison de la Banque de l'Etal élail
pleine d'une assistance choisie «lôsi-
reusc d'entendre les petites chanteuses
du patronage de 'la Villa Miséricorde.
Au premier rang, sc trouvait Mgr Bovet ,
évêque du diocèse, ayant à ses côtes Mgr
Esseiva , Bme Prévôt , ct M. le Dr Colliard ,
vicaire général.

La séance a débute par une adresse
d'hommage à Sa Grandeur, Ue cliant
d'un Sa/vc regina (style grégorien) et kl-cs
exercices de callisthénic. Puis, a été don-
née une .pièce en 3 actes encadrant «Je
nombreux chants . Après «le nouveaux
exercices de caEisthénic cl unc récila-
lion : La vieille tour de Saint-Nicolas, Ja
séance s'est terminée <par un chœur, les
Roseaux chanteurs.

Cette audilicoi a élé unc véritable ré-
vélation. Voix crislallines, chants gra-
cieux et pieux, spectacle bien réglé, ce
fut un enclianlemcnl. Sa Granideur Mgr
Bovet a dit lout te bien qu 'il pensait de
l'œuvre charmante du (patronage et du
dévouement des. dames qui le Idirigent
dans un osprit excellent.

Cours de coupe
Un cours rapide d* coupe et couture

de Irois mois (trois fois par semaine c
mardi, mercredi et vend rai i, de 2^heure?
à 5 heures) commencera le 24 avril si
2 heures. Les inscriptions (30 f raines
par participante) seront reçues à l'Ecole
secondaire de Gambach (bureau «le la
Direclion , n° 44) dès demain 22 avril.

Une morve ilio de pittoresque

LA PROMENADE ECHOCH
Prenez le fram Jusqu'à l'extrémité de

l'avenue de PéroUes , cl , de IA, suivez te
chemin de la Scierie, laissant à gauche
celui qui descend au barrage de la Mai-
grauge. Vous n 'aurez pas trop de peine
ft vous diriger & travers le dédale des
abords de Ja Scierie, tout en humant la
délicieuse odeur des sapins, si vous êtes
attentifs, avant d'atteindre les dépôls dc
sable et de gravier, à poursuivre voire
chemin a. gauche, gardant comme poinl
de direction la colline du Breilfekl.

Nous vojci à l'orée «le la forêt , au che-
min que suivent , cn hiver, les patineurs
«lu barrage. Les haules tiges de hêtre,
comme tes'coIOtinades d'un temple, lais-
sent apercevoir la tour du Bisenberg et
les berges de .la Sarine.

Nc vous effrayez pas dc l'affiche :
Passage non public ; la Direclion des
Travaux publics a très obligeamment au-
torisé la Société de développement à or-
ganiser la nouvelle promenade, qui «Joil
permettre de jouir des merveilles des
rives dc noire Sarine. Nous «rompions,
en relour , que tous sauront apprécier
cclle faveur ct veilleront ft empêcher toul
dégât , loule déprédation, tout acte de
vandalisme qui endommagerait la pro-
menade ct obligerait à restreindre ou à
supprimer la permission accordée.

Au premier contour du clicmin, nous
faisons halle. Profilons du banc rustique
dc chêpe ct admirons la magnifique
falaise du Brcitfeld <jui porle une cou-
ronne de sapins cl dc hêtres.

Descendons à la seconde clairière et
nous sommes à l'entrée du sentier : ft
nos pieds s'étend lc capricieux lac de
Perolles ; au nord , la fière tour de Sainl-
Nicolas se dresse au-dessus de la ver-
doyante colline de Lorette. Tout rap-
pelle ici l'une des dernières œuvres dc
notre peintre J. Beichlen, qui a fixé sur
la toile , cn cel endroit , loute la richesse
des teintes d'automne et le pilloresque
merveilleux de ce paysage.

Le scnlier glisse sous les arbres , se re-
plie au midi et descend à la rivière en
«[uc-lques lacets rapides et par une penle
1res raide, où les gradins se serrent au
flanc du talus abrupt , protégés du côlé
du précipice.

Sur la rive opposée, les prairies s'élè-
vent en pentes douces et nous averlrs-
sent que nous approchons de la paroi
vcrlicale de rocher qui doit leur faire
face. Kn effet , le sentier s'accroche au
roc dans lequel il a été taillé: A cet en-
droit , un peu impressionnant pour les
personnes sujettes au vertige, une barre
dc fer, scellée dans le roc, offrira un sûr
appui. A nos pieds, la Sarine roule ses
eaux abondantes ; plus haut , les pins
s'aêharncuLt.A l'assaut du roc et s'acerb-
cheut à toutes les fissures.

Nous atteignons le petit tunnel, creusé
en 1871, lors de la construction du bar-
rage, cl connu de quelques rares initiés
sous Je nom dc « tunnel Ritter ». Nous
te traversons ; à la sortie, nous croyons
arriver à une impasse ; en face de nous ,
la Sarine brise scs flols contre unc di-
gue ; une vaste cl profonde pièce d'eau
baigne te pied d'une formidable paroi
rocheuse qui décrit un énorme arc de
cercle et domine nos têtes comme une
demi-voûte géante suspendue.

— Pas d'issue 1 — Voyez, le senlici
glisse à droite le long de la paroi ro-
cheuse, dont les assises régulières fonl
songer à un travail fait dc main d'hom-
me. A peme avons-nous dépassé cclle
curieuse corniche que nous nous retour-
nons pour savourer notre émotion el
mesurer du regard l'oeuvre colossale qu 'a
réalisée ici la nature. Nous ne connais-
sons rieu «le.plus pittoresque à la fois ct
dc plus grandiose dans les environs de
Fribourg.

Les géologues discuteront ici dc la
formation de cette « marmite > gigan-
tesque ; les promeneurs sc .retourneront
maintes fois et admireront cclle formi-
dable muraille, toul en cueillant quel-
qu 'une des prêles géantes qui fleurissent
dans la lerre glaise des éboulis.

Pendant que nous goûtons lc charme
de celle solitude, nous sommes tirés de
noire rêverie par le clapotement «les ra-
mes de 'deux barques qui remontent
alertes à la pisciculture ct par les gémis-
sements pressés çt haletants des pelits
bateaux électriques du lac «le Perolles.

Avanl d'atteindre la pisciculture, lc
sentier gravit de nouveau la pente, passe
près d'anciennes glacières , cl , s'accro-
chant encore au rocher, atteint le che-
min du téléférage (il y a danger û rester
sous la ligne «lu téléférage , lorsque les
ivagoiHiel*- sonl en niourciucnt). Ecou-
lons un instant chanter la cascade «lu
Claruz qui sc précipite joyeuse, lout écu-
mante, cn face de noirs, sur la rive oppo-
sée, et, ,par dc délicieux sous-bois , nous
arrivons cn Irois minutes ù une échappée
«le vue sur . le pont et la vallée de la
Glane, d'où nous monterons ù la clini-
que laryngologique, à moins que nous
ne préférions prolonger cette flânerie ,
descendre aux puits «le captalion dc
l'eau polable, ou nous égarer dans quel-
qu 'un des ravissante sentiers et chemins
dc la forêt «le Perolles.

Peu de villes possèdent à proximité
des merveilles comparables à celles dont
la nouvelle promenade nous assure la
facile jouissance dans le courl espace
d'une heure.

La Sociélé pour le «l'évcloppcmenl de
Fribourg est heureuse d'offrir au pu-
blic cette nouvelle promenade, qui nc
manquera pus, comnie lc sentier de la
< Corniche del Soto > , d'adirer dc très
nombreux promeneurs ct de leur ména-
ger d'agréahlcs surprises. Elle a décidé
de lui réserver le nom dc « Promenade
Schoch > , désireuse de continuer ainsi
un souvenir reconnaissant à M. Schoch,
qui a donné une preuve de vive sym-
pathie â 1 oeuvre d'embellissement de
notre ville, cn faisant un don important
à la Société' pour ' le développement de
Fribourg. H- S.

Championnat aux armes de guerre
pour officiers

Ce championnat, qui a eu lieu hier à
Fribourg, a brillamment réussi. En voici
les résultats;

Cbiffli 'eaatt Ultieintoiiil d'épis
(Equi pes de 3 tireurs)

l«r Fribourg; 1er Jieutenaut d'infanto-
rio Gœldlin ; capitaine Emilo Ottoz ;
capitaine A. CiDgria.

2me Genève: Ie' lieutenant d'artillerie
Pictet de Rochemont ; 1" lieutenant
d'infanterie Cartier ; 1" lieutenant d'ar-
tillerie Charles Goudet.

3™ Neuchâtel : Capitaine d'infanterie
A. de Dardel ; 1er lieutenant d'infanterie
F. Wilhelm ; 1er lieutenant de carabiniers
Cb. Morin.

L'équipe nationale suisse d'officiers a
été composée comme suit : MM . F. Wil-
helm, La Chaux-de-Fonds ; R. Lewin,
Baden ; A. Gœldlin, Fribourg. — Sup-
pléants : MM. E. Carlier, Genève ; A. de
Dardel, Neuchâtel ; A. Cingria, Genève
et Fribourg.

Cgaroarf laiMittl
Pistolet: 1er prix (offert par le Dépar-

tement militaire fédéral), capitaine E. Ot-
toz, Fribourg.

Sabre: 1er prix, 1er lieutenant quar-
tier-maitre H. Kurz, Berne ; 2e prix ,
1er lieutenant d'infanterie W. Hes,
Zurich.

Epée : 1er prix , 1er lieutenant d in-
fanterie F. Wilhelm, La Chaux-de-Fonds ;
2e prix, 1" lieutenant d'artillerie R. Le.
Wtn, Baden ; 3e prix, 1er lieutenant
d'infapterio A. Gœldlin , Fribourg; 4«
prix, capitaine d'infanterie A. do Dar-
del, Neuchâtel.

Le prix ollert par la Fédération na-
tionale des sociétés ct salles d'armes de
Suisse au concurrent le moins touché, ù
l'épée, a été décerné au 1er lieutenant
Gœldlin.

Aax p i M r r  l OM de I_ourd««. — M11* Ma-
rie Iiudai , ds Fribourg, qui tient une pension
de famille 6, rue Henri Lasserre , à Lourdes,
non» prie d'annoncer qu'elfe est en mesure
d'offrir la-nourriture-«(. ]« logement :. -, , .- .;- .i
dè sept friheS "pour I» première classe. Elle
peut recevoir 10 k 50 personnes k des prix
très modérés. Elle se recommande tout par-
ticulièrement su clergé.

M ¦

Compagnie de aaaretase. — Les
jeunes gens 4gés de 18 ans révolus et habi-
tant la ville de Fribourg, qui désirent être
incorporés dans la compagnie de sauvetage
da hatailjoa des tapeura-poapiers, sont priés
de s'annoncer, jusqu'à mercredi soir. 22 avril ,
an bureau Claraz et Cie , 35, rue de Bomont.

Ils seront txonérés de l'impôt dés 1911.

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint Nicolas. — Ce soir,

lundi , a 8 .» h., répétition urgente au local.
Sociélé de gymnastique des hommes. —

Le comité organise une course d'une journée ,
pour dimanche prochain, "S avril. Les pro-
gramnus seront envoyés ultérieurement. —
Ce soir , lundi , leçon à la halle , a 8 Ji h.

Société de gymnastique des dames. — Ce
soir , lundi , legon ordinaire k 9 heures , au
local , galle du Ijf étage du Café des Grand'-
Places.

Football

. Le mslch Slc 'la I-Concordia I, Yi-enlon,
a donné l'occasion à Stella / (te montrer sa
supériorité et d'enregistrer une belle victoire
de 7 bots i l .

Le malch si impatiemment attendu Ser-
vette /-Stella I aura lieu dimanche prochain.

Etat civil de la ville de Fribonrg

Naissances
18 avril. — Crausaz , Alice, fille de Léon,

inmiiuteur , de Lussy, et ds Catherine , née
Winiger, rue Grimoux , 6.

Calendrier
MAHDI 21 AVRIL

Saint A N S B L H B , év«qae,
docteur de l'Eglise

Saint Anselme quitta le monde i la (tent
de l'âge et entra k l'abbave du Bec où il iat
difci p le du célèbre Lanfrano , k qui il succéda
comme prieur. Elevé sur le siège archiépis-
copal de Cantorbéry, il défendit courageuse-
ment les droits de l'Egiise romains contre le
roi d'Angleterre. Il mourut en 1109, daus la
16*' année d* son lee.

Les personnes qai «s'a-
bonneront h la LIBERTÉ
dès ce Jour ne paferonl
qne N fr |n«qn'& fin dé-
cembre 191 'I

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Etats-Unis et Mexique

Neiv-York, 20 avril.
Le New-York World publiait , liier

matin dimanche, une dépêche du géné-
ral Huerta déclara ni qu 'il n'avait ap-
porté aucune modification à ses inten-
tions. (%'oir Nouvelles du jour .) Le gé-
néral défend son gouvernement contre
les attaques «loml il est l'objet , et qu'il
déclare sans fondement. II ajoute que
la venue dc la flotte américaine dans les
eaux mexicaines nc modifiera en rien la
politi que honnéle cl sereine du gouver-
nement mexicain.

Celle déipcclie confirme l'impression
que le président Huerta temporise, afin
de grouper le Mexique entier contre une
attaque éventuelle des Etats-Unis cl dc
gagner ainsi la iolalké du pays à sa
cause. On -croit, d'une manière générale,
que le préMdent Huerta ne cédera pas
aux. demandes des Etals-Lnrs.

Washington , 20 avril .
On déclare que les bruits relatifs à

un refus pur .et simple du président
Huerta de donner .satisfaction aux de-
mandes des Etats-Unis sont inexacts.
L'écliange des communications porterait
seuiament sur des points de détail.

Le département de la marine a or-
donné hier malin dimanche, û 10 h. 30,
à la floltilk- de 22 lorpilleurs réunie ù
Pensacola (Floride) de rejoindre le con-
ire-amiral Badger à Nogales (près de
Vera-Crui).

Le département dc la guerre a fail
procéder à une enquête minutieuse sur
le nombre ot la siluation des troupes
mexicaines le long de la frontière.

Hr<M7iinj//on , 20 avril.
Le général Huerta a rofusé d'obtem-

pérer à la demande des Etals-Unis et de
saluer le drapeau américain sans con-
ditions. Il a posé des conditions nou-
velles. Les aulorHés .léclarcnt que s_cs
projiosUioiw ne seront pas acceptées et
que le programme des représailles sera
exécuté.

• Wai/u'riiy/on, 20 avril.
Le cuirassé Mississippi, avoc un corps

d'aéroplanes et 000 hommes d'infanterie
dc marine, a reçu l'ordre de parlir dc
l'cnisacoiv pour Tampico , accompagné
île deux transports el d'une flottille de
lorpilleurs. Le cuirassé N orth-Dacota
esl parti , hier aprè? midi dimanche,
pour la même desdination.

IVcîhi'iiglon, 20 avril.¦ Au COûTS de la journée d'hier diman-
che, Jc général Huerta avait demandé
une promesse écrite que les Etats-l'uu s
répoonlraienl au salut. Celte démarche
a élé iimnédiatancnt repoussée, et. on
informa le général Huerta que la ré-
ponse à l'ultimatum devail arriver avant
G heuros du soir.

Vera-Cruz, 20 avril.
Le croiseur anglais Esser est arrivé.

Lo contre-amiral anglais et lc contre-
amiral américain ont eu une conférence
d'une Iwure.

Les rebelles mexicains
Neio-York . 20 avril.

D'après unc dépèche de Chihuahua
(nord-est du Mexique), une colonne de
rebelles a défait 2000 fédéraux, qui ont
laissé 120 morts sur le terrain. Les re-
belles détruisent les voies ferrées dans
loules les directions , pour empêcher l'ar-
rivée des renforts.

L'entrevue d'Abbazia
Corfou , 20 avril.

M. de Bclhmann-Hollwcg a adressé au
marquis di San Giuliano un télégramme
le remerciant de la dépêche que ce der-
nier lui a envoyée avec lc comte Berch-
told , ct lo félicitant pour l'heureus
résullat des entretiens d'Abbazia. (Voit
Nouvelles tlu jour.)

Rome, 20 avril.
I.a plupart des journaux , lout en fai-

sant sur les résultats dc l'entrevue d'Ab-
bazia des réserves relatives à la jioliliqiK
intérieure dc l'Autriche vis-à-vis des Ita-
liens de l'empire, sc montrent convain-
cus qu'elle renforcera ct élargira l'action
commune dc la Triple Alliance dans te
domaine international.

Abbazia, 20 avril.
Le marquis di San Giuliano a adressé

dc iVabresina (frontière austro-italienne)
au comte Berchtold unc dépêche dans
laquelle il lc remercie des lieaux jours
passés en commun à Abbazia. Lc comle
Berchtold a ré i>ondu par une dépêche
dans laquelle il exprime, en termes cor-
diaux , la joie que lui a causée la visile
dc son collègue italien.

La santé de François-Joseph
Vienne, 20 avril.

On annonce que l'affeclion oatarrlialc
dont l'empereur souffre depuis quinze
jours environ persiste encore sans amé-
lioration . Les médecins out constaté que
le calarrlie des voies respiratoires esl
maintenant accompagné d'une élévation
de teinpéralure. cc qui , joint aux quintes
de loux, trouille le sommeil du monar-
que. L'état des forces et l'appétit sonl
satisfaisants . L'empereur, cn dépit dc son
malaise, expédie comme à l'ordinaire fes
affaires courantes et tient des audiences.
C'est ainsi qu 'il a reçu, hier dimanche.

différentes personnalités, donl le prési-
dent du Conseil.

Processions à Rome
Rome, 20 avril.

¦Les processions habituelles de l'octave
de Piques ont eu lieu dans divers quar-
tiers de Rome. Les réunions organisées
en guise de protestation conVre les pro-
cessions n'ont pas -pu être tenues, .faute
d'assis-lanls.

Le départ de M. de Wedel
Strasbourg, 20 avril.

Hier soir dimanche, a eu lieu la ma-
nifestation annoncée à l'occasion du dé-
part du . statthalter. Une relraile aux
flambeaux avait été organisée par la So-
ciété des chanteurs alsaciens-lorrains.
Plus de 200 sociétés dc toute iot'-i y onl
pro part et ont défilé, musique en tète,
devanl le stallhallcr el la comtesse de
WedaL La fêle s'est terminée par un
discours auquel le slatthaller a répondu .

La santé de Gustave V
Stockholm, 20 avril.

L'amélioration dans la santé du roi de
Suède progresse normalement.

La Bienheureuse Jeanne d'Are]
Paris, 20 avril.

On mande de Bome à Ezeehior :
La congrégation des Rites achèvera,

demain mardi, le procès de canonisa-
tion de ia Bienheureuse Jeanne d'Ane.
Aussitôt après, le Pape puhliera le décret
de canonisation.

La campagne tlzctorale en Franu
Vouai (dép. du Nord),  20 avril.

A la suite d'une réunion électorale à
Lambres (Nord),  quelques auditeurs se
sont rendus devant la deneurc du fos-
soyeur communal,. M. Alfred Dupont,
qui avait interonrpu un oraleur au cours
tle la réunion : iis ont lapidé sa maison
ct, comme M. Dupont sortait , ils se sont
jelés sur lui ct l'ont frappé brutalement,
te Wmsasil grièvement.

La gendarmerie a ouvert une enquèle.
On connaît l'un des agresseurs ; c'est
un repris de juslice.

La catastrophe de Bue
Rue (Scine-el-Oise), 20 avril.

Deroye montait un tandem type mili-
taire ct Bidot un monocoque û deux pla-
ces (voir hvialion). Les deux aviateurs
concouraient pour les éliminatoires d'une
course de dix kilomètres. Deroye sc trou-
vait cn avant . A un moment, Bidot a
voulu le doubler. On suppose que, gêné
par le soleil, il n'a plus vu l'appareil de
Deroye, et il est venu le frapper avoc son
aile droite. Lc ch6c a entraîné la chute
des deux appareils. Ceux-ci ont pris feu
nn média lement. Deroye ct Dabiin ont
élé complètement carbonisés. Quant à
Bidot ct à Pelladeau . ils ont réussi à se
dégager, et , grâce à de prompts secours,
ils onl pu éviter les flammes.

Vcrsni7/cs, 20 avril,
Dans la nuil . on annonce à l'hôpital,

que l'aviateur Bidof , blessé dans l'acci-
dent dc Bue, parait hors de danger.
Quant à Pelladeau , .son étal inspire une
certaine inquiétude, en raison dc la com-
motion cérébrale ressentie.

Paris, 20 avril.
Le Petit Parisien , à propos de l'acci-

dent de Bue, dit qu 'une faulc a élé com-
mise par l'avialcur Bidot qui , cn dépit
des règlements sportifs, a lenlé dc dépas-
ser son concurrent cn le frôlant pour
ainsi dire. Il est douteux, toutefois, qu'il
soil l' objet d' une sanction.

Le Petit Journal dit qu 'une réunion
aura licu, diincinchc prochain , à l'aéro-
drome de Bue, au profit des familles des
victimes.

Bidot a déolaré au Journal que, à cause
du soleil , il sc maintenait à grand'peine
au-dessus dc la piste ct n 'avait pas aper-
çu la siluation de l'aéroplane dc Deroye.

Happée par un aéroplane
Bertin, 20 avril.

Au moment où l'hélice d'un aéroplane,
qui avail alterri ù Tcmpclhof (place d'ar-
mes de Berlin), était mise en marche, une
femme a été happée et grièvement bles-
sée.

Circuit aérien
Vienne, 20 avril.

Hier soir dimanche, a élé donné le
départ pour le circuit aérien k travers
l'Autrichc-Hongrie. La première étapede
celle épreuve comporte Vienne-Praguc-
Thereshcnslaiit-Briiiin-Aspcrn , soil 722
Icilomêlres, avec escales â Prague, The-
resicnsladt ct Brùnn. Six aviateurs ont
pris lc départ .

Vienne, 20 avril.
L'aviateur Sliplochck , qui prenait part

au circuit aérien , a fait une chute prés
de Wichsladl , en Moravie. Son appareil
a élé détruit : l'avialcur n 'a été que légè-
rement blessé ; son passager esl in-
demne.

L'avialetir berlinois Réitérer a alterri
dans la Bassc-Aulrii-hc ; il aurai l  re-
noncé. L'avialcur Mumb a eu son hé-
lice cassée près dc Budwilz , en Moravie
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Record de marche de militaires
Londres, 20 avril.

Vne brigade de fusiliers a battu le re-
cord du monde de la marche, qui appar-
tenait jusqu'ici à Ja Légion étrangère ;
elle a couvert les 81 kilomètres 500 mè-
tres qui séparent Londres de Brighton,
en 14 heures 23 minutes. Le temps dc
la Légion étrangère pour cette distauce
était de 15 heures 30'. ' •:•*

Navire échoué
Algésiras (sud de l'Espagne), 20 avril.
On mande de Ceutnqu'un vapeur alle-

mand, dont on .ignore le nom, s'est
échoué, dans la nuit d'hier dimanche,
sur la côte de Benzu, au Maroc La ca-
nonnière Laga et d'autres navires sont
partis pour porter secours au vapeur in-
connu, qui aurait élé altaqué par des in-
digènes.

Naufrage
Douarnenez (Finistère), 20 avril.

Le bateau Claude-Bernard , dc Douar-
nenez, parti mardi pour la pèche aux
maquereaux avec neuf hommes à bord,
s'est perdu corps et biens à 18 milles
(31 kilomètres) au sud dc l'ile de Sein,
sur la côte du Finistère.

Fatale partie de barque
Toulon, 20 avril.

Unc jeune femme, un jeune homme et
deux officiers de l'armée coloniale, qui
faisaient une promenade la nuit en bar-
que, sc sont noyés. La barque a été re-
trouvée vide près du rivage. . .

SUISSB
Chute moiiills

Yverdon, 20 avril.
M. Henri Métraux , 02 ans, tenancier

de la Croix Blanche, à Pailly, prépa-
rant , hier soir, le fourrage çpour son bé-
tail, est tombé dans sa grange et s'esl tué,

Incendie de foret
Orbe, 20 avril.

Vn incendie attribué à l'imprudence
de fumeurs, a ravagé, hier soir , au pied
du Jura , 45 ares de la grande forêt de
Chassagne, appartenant ù la commune
d'Orbe.

BULLETIH METEOROLOGIQUE
Xiehaleom d* Frib : ; r ;
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Conditions atmosphérique* en Suisse, ca
matin lundi, k 7 b. :

Très beau ou beau dans toute la Suisse,
sauf couvert k Lugano.

Température : —0» dana l'Engadine ; î* k
Gôschenen; 3° AGltris; 4" à Interlaken et
Thoune ; 5" k Berna , Sierre et Schaflhouse ;
ailleurs, de 6 â 1C°, maximum atteint à Lo-
CArno..

ISMFS PB0BABL1
i»UB la Salas» oooldanula

Zurich, 20 avril , midi.
Ciel variable. U température va mon-

ter. Orages dans le Jura.

André ALLAZ , secrétaire de la Rédaction.

HY GI ÈNE de la BOUCHE
L'hygiène de la bouche a un double

objet: l°conscrverles dcnls;2°main-
tenir la sanlé générale par la destruc-
tion des microbes buccaux. L'emploi
de l'alcool de menthe de Ricqlès poul-
ies soins de la bouche et des dents
remplit ce double but. Neutre, anti-
septique ct d'un goût agréable,
l'alcool- de menthe de Ricqlès est ua
dentifrice parfait et économique.

Calante, maux de gorge,
« "Je  puis recommander les Pastilles

Wyttert-GabB à tous ceux qui aoufTrent
de la toux, de maux da cou ou de catarrhe,
parce que j 'ai reconnu leur efficacité remar-
quable contre ces affections. >

J. M' ., k Rlbon.
r n ven te  partent ft 1 frane in b - i l c
Demander expressément les Pastilles

Caha.
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^_^^_ x^ André c tout de suite.; _eir : raikui; temps,
uno émotion très douce l'envahit , où il

M -  
- - , u-,,. j-, j . i. _ -i y avait une tendre p itié,'mais aussi du

V T f j  rlllR K bonheur. .Mme Crayon ïen|ra_nait dap
» l'W A'VlIUJ le salon : quelle arrivée inopinée ! pour-

quoi n'avait-il pas télégraphié ?' quelle
Par Panl ÛLQBSBR '. j  bonne surprise !;La jciio do posséder sbn

t_0_, * j  ' "l s lui faisait négli ger l'infortune de
* ¦- Madeleine... Il la lui rappela en s'adras-

sant à là jeune lille.
La propriété était uno de ces demeures — Une lettro de|_naman m'a informé

simples et commodes, où i lés • familles _ du grand malheur qui s'eçt abattu ."Ur
alsaciennes so plaisaient jadis à,unir le jvoùs...' Je n'ai pas oublié de quels soitis
confortable traditionnel .du pays à la vous .m'aviez entouré, qçuand j 'étais
grâce du goût lrancais. Mme Crayan n'y. blessé. J'ai pensé que je pouvais vous
avait rien changé. Les chambres, ton- étro de .quel que secours : jô suis venu.
dues "avec d'ancionnes cretonnes de Mul- ., . Ainsi, il essayait, en s'excusant à ses
bouse, dont les rideaux répétaient ax}̂  : propres: yeux, dè fournir une eaplicft-
fanètres . les clair? tfesSHis, ccbnsorvaieat tion naturelle dé sa présence,
leurs vieux meubles charmants: Dans : Madeleine inclina la lêto .:
un grand calme .reposant, que troublait r — Merci.
à peine le passage dos longsrem'orqueur's II lui eut plus de gratitude pour ce seul
sur le flouve , la maison.s'élevait'juste : mot que pour toute une phrase où il
à. l'ancienne frontière , séparée de la. n'aurait pas senti un accent si sincère,
diguo par une haie dc buissons que divi- iNi ai soir-lâ , cependant, ni lo lendc-
sait une porto à - claire-voie. Derrière,, main , il ne lui paria de la mort do Le
comme sur les côtés, ce n'étaient" que Dorât , dans la crainte qu'elle ne pût lii
dès bois et des prairies. En iacc, la reprocher d'imposer; son assistance ou
ForSt-Noirc bornait' l'horizon, si près ses conseils. 11 .la regardait vivre, el il la
que, par les beaux après-midi , le clià- regardait aussi, simplement, parco qu?I
teau de Bade ' profilait sa silhouette aimait son visage. Mme Crayan sc-déchar-
blanchc. . . geait sur Madeleine de tout le souci de

Dès qu'ello avait reconnu le jeune la-maison.- qui d'ailleurs était Incite à
homme, Madeleine étaifdescenduo avec diriger, puisque Pierre, après un couet
Mme Crayan. La beauté -totichante do séjour , avait regagné Paris.. André re-
la. jeûné . fille , ".dans cette robe de deuif, trouvait en 'Madeleine la 'naÊmo-ieurib

Une messa anniversaire pour le
repos de l'àme de

Monsieur IM 6USS0H
¦era ' célébré mardi , M 21 avril,
à 8 b. dn matin , à l'église du
Collège.

R. I. F.
¦a—————»

Pour la :Francc des

VACHERS
mariés et célibataires, «ont Je -
munî tes  au, plus lot. "Places
stables. H 1854 P 1885

S'adresser : Bnrean de pla.
cernent, itomont.

Un jeune homme de 18 ans
«Unnaade plaee comme

COCHER
ou commis de magasin.

6 Wresset - aous H 1908 F, i
Haasenstein $$• Vogler. 4. Fri-
bourg. . . 1931

2 grands fourneaux
pouvant convenir pour église,
grande salle d'école, sont ù
Tendre ensuite de transfor-
mations du Casino d'Estavayer.

S'adresser k la Direction de
l'Kdllité. |I 395 fr |047

uisarar. ; ¦ '.
Ecole JEMAjjift
répaialion rapide,

„ approfondie.
^ACCALAIJRÉfirS
Sïlahmké

OUVRAGES
d'Yves le Qaerdec :
ItttîM 4'aa CM4 ds «aj scie 3.50
LtUres d'an Cari d« cuti» 3.SG
Lt Fils de l'Esprit 3.50

Sli leçons siffles Ewiles
partlATinOI.

3?rl3c ; X fr. BO

Dtoi hvxëtii Augustin!
CONFESSIOÏÏUM

LLbri tredecl»
Prix : 90 eentimes.

Méditations & prières
pur Si: M'JI .IX

PRIX : 2 lr. 50

Vie de Sœur Rose
POURQUOI

la Messe réparatrice
»u l'abM B. BODQCEBEB

Prix : 50 oent.

Ea ttolo i i Librairie catholi que
et à l'Iaprinjrie Saiat-P«nl

FUIBOI1KG

PREPARATION
des Tont-Petits

à leur Première Communion
honorée de la bénédiction

du Souverain Ponttft
_ .

__
_ _
¦

Prix : 10 cent.

EN VENTE
1 la Lib ra irie catholique, Friboure

Institut Minerva
MMrtttjn mu, g

>o«a •*«oof«rond:«j!» y.
^W Mo lu ri te.

Grand Éoii à-Alliances
ea or, depuis 10 à 50 £r.

Gravure gratuite
Achat d'or et d'argent

vieux bijoux , dentiers, etc.
aa plus haut pria.

IQRLQQERIE BIJQOTER1E

Ovide MâCHEREL
Fribour*. 73. ru da luuui

MEFIEZ-VOUS
osa

catarrhes, .toux , bronchite»,
rhnmts. influenica , enroue-
ments, grippes et autres suites
souvent dangereuses de.re-
froidissements des voies res-
piratoires.

PRENEZ A TEMPS
r -J_.Ï6

Pastilles pectorales
KLEIN

EORES ET EFFICACES
REG0MM4NQÉES PAR LES

SOMMITÉS MÉDICALES
,KR vente dans les bons

magasins, SO «ent. le oor-
net ;.8« ••< ¦ _ .*. le carton por-
tant celte marque de garantie.

|ISe méfier des contrefaçons.
Les personnes n'ayant pas
coimais'ance dii dépôt le plus
rapproché sont priées ' de
s'adresser au seul fabricant

. André .KCE I N , Bâlo

Bïmuayes herniaires
Grand choix ¦ dc bandâtes

61ahtli | i i?H . dernière nouveau-
lé; Itis pratiiiues , plus avanta-
geux et infiniment meilleur mar-
ché que ceux vendus . jusipi'à
ce jour.

Uandagea à ressorts dans
lous les genre» ot i. très bu
prix-.. Ein indiquant le côlé, on
s'il'Claiit un ..Rouble ct moyen-
nant'les mesures, j'envoie sur
commande. 1814

DUerétlon absolue, cheic
F. Gcrmond. sellerie , l'ayerne,

fille qu 'à Etarnpes: colle d 'Ktnnip-cs  por-
tait uni robe bUnciic, celle -AIU Rjw.tlv9un
une robe noire ; et celle de Rostheim ,
aussi dévouée, aussi active, mais avec
un. voili' de tristesse, ébranlait plus en-
core son cceur.

Ce fut deux jours pflus tard , dans lo
salan , i|i«' - .Miultleinp lui parla pour H
première -fois ..d'd-lerîivCow. c 11 pleuvait
eneore, mais une pluie violente, aire de
graivls coups;de vent qui ia.lievai ._ nt de
ilopoultior Aes-adires. Sous c un ciel livide,
le Ulnw BrWV a»M»t*" ^es nvea d um
cours jiiiliétueux. Madeleine jouait au
pùtno ' -Ta '¦neuvième symphonie : Aridtû
entra, sans qu 'élite s'cncaperçûl. II travail
jamais fféquonâê les «locerls, ,il ignorait
Skème il pçu près la musique ct les.mu-
siciens,' mais- ecMe ipihiinte désespérée
vers la joie impossible Je ¦ bouleversa...
Cela ¦ répondait il lant de choses qu 'il
avait éprouvéos dopuis quelques semai-
nes... cela le rctuuait:*i profopdômen'l...
decs larmes mouillèrent ses yeux. Quand
Madeleine' eut fini , il alla vers elle.

— De qui est-ce ? nemanda-l-il,-un
périeux:

(Elle dil  d'aliord, un peu gênée :
Vous étiez donc tt...

Et seulement , elle répondit : . ;
—.Mais c'est de .Beethoven.
Elle restait sur le c tabouret du piano,

îui debout devant..elle. Alors, saiw pré-
anibuk, comme rapiproelui encove de
Madeleine - po? l'énxAioa. de celle. musi-
que, iii lui dit : '• — • " ,' ; -- ' !

H, LIPPACHER
Médecln-deirtlste :

Spe'cialis/e .pour /a pose de
dents artificielles

(_ ::::¦ _ :_ ::; lui ÂoullUI
Coosulutions : de 9 h. à 12 h.

et dc 2 h. & 5 heures.
T-Mtfphom 1,30

Rue du Tilleul. 153
It< çoit le niardi

A Homont, Hôtel du Cerf.

Thé St-Denis
Purgatif, dépuratif

ftntiglolipeux

tCe 

thé , d' un
goàt iii agréa-
ble, a l'avan-
tage h pouvoir
être pris sans
se déranger d»
la occupations
et sans changer
cnriensa noun
ritàre ," aussi se
recommande- s
il ui personnes

aibles et délicates. —| Il est d'une
efficacité incontestable pour com-
battre les hémorroïdes, la mi-
graine , let maux de tète, les
ktourdlssements, les -. mauvaises
digestions, les maladies de la
peau , la constipation , elo.

En vente, 1 Ir. 20 la boite.
Dépôt : Pharmacie Jumbt,

Obfttel'St-Denls; CI. Lapp,
ph1vtc.c_.2U-s KouKgUueelit et
eottrau, Vribonra; Gavin
ttnîln t Botta<C7, Bomont.

I^aGA^GUILLET
Dentiste américain

CuaiolUilons à riïEBNE,
i ¦.¦!)- le» landis et ijeadis

de S h. à 12 h, et de 2 A G b-
HjiUon DELAI BEAS,

photooraphe,
(vis-à-vis de la G^re). '

Taches de rousseur
disptrtlMaat npldsasnt. par
t'itaplol do lait&utépMIlqua ;
«n fta«ODtd_s Sfr. B0t\ lft.60
:hcE UU. Jambi, vu ., Cliitel-
¦iHT :;:.i : Gatln, phaim.. Bail*
Rilai t f ,  f c-cicj. ,  itcaost ;
i i f p ,  pbara., Btartknttit-f
''¦¦¦¦• ,- r .  pb.ir_n . VrWtoari

y,

uMBDumnwi
Préparation rapide et appro-

fondie au gymnase Teehnicum ,
Polj'léclmicum, k l'Académie
de commerce tt Université.

maturité
Cours de jour et de soir

Excelleiitssucciset références

' ; • . Les célèbres

Machines à tricoter
« LA RAI'IDK »
,.,  Marquai. F.

Maison fondée  en 1868
sont les premières du monde el
les meilleures. Kllés rendent facile
à toute personne la création d'niu
petite in ;tmi trio lucrative
c: lie i.'_ m i l l e  -

Représentant gcne'ral :
II. eHOSSUABIW, FxIbDnrg,
Xes_.«çxHle;'7a.A}'-prentij »agt
oralùil. — Demandez prospectus.

DE VTj mQN AYEC DIEtT 
*

par le B. ALBERT-LE-GRAND, traduit par le P. J.-J. BERTHIER, O. P.

TBOISIÈMB ÉDITION
In-32, de 150 psges, arec gravur» hors'texte.

Prix l BO cent.

En vente à la Librairie catholique et à l'Imprimerie Saint-Paùl , Fribonrg. ..... .

ft a | g - VINS NATURELS

**J|* «*#•«»*%#•»» M stradella b'anc î 50 j  JJJ.
CM MOIVTE-CHARGE A brai et à clwwl, pow Ï5S" l*"* \ 65 ) 5Jengranger les récoltée, qui _a fait ses preuves, suéffar , frères, html

est celui fini se construit â Payerue* - ¦ 
Demandez prospectus i la FABRIQUE DE MONTE. IgsUUV-MMFAFa.

CHARGE?. ' M ; H 'iff122 L 726' "¦' ' N'employez qùa le >

I

ài T :'--~ -r -_ Sas^_s~^= ÎPbll-CB»re ïUROU DE NOIX f X t B t t î W t
O «lrop rerroS_ne« Gollle, f  ffi^Sïï! î

R (Exige» la-marque : 2. Palmier.) : , . ., , < 25 Cts. le paquet >MpF employé avec succès depuis 40 ans , contre les "„ pour  3 dl R"¦¦  ̂ impwtW* ua eang, l>OBtons, dartre», etc. Jt Dans les droguerie* .V
Ea vente dans loaUs les pharmaO», en JUcoaa de 3 fr. tt 5 fr, 60. K épiceries etc. S

Dépôt géniral : Pharmad» «OUUEI, Morat UViiWVdW^in¦̂ —¦—___^̂ ,I^_,MW». TORF-TOURBI
OUi eC Dt RAISIN ïZ.cl^rUlti g !̂ k ly \T

^en tout temps, par le eomptanj). Ï09MSM

FERMENT DE RAISIN JACQUEMIN *""" *"**** t*im

de Burmann & C'e,au Locle T?¥1ITO *
S'adresser , pour les ordres , k H. François OViDI, rue des \l ¦ I s l^C'i^noines , 121, Fribonrg. — Téléphone K° 5.05. , f  Ai.l'M
Prospectus gratis k disposition- ' H îS&ÎTC. 6166

- ¦- 1 ,,  1 , , _  , blancs •» rongea» excellents,

_ . ' n » t m m Par m^s soins et d'après les pro-L'art d'être Maman ŝ W^ifiSTS^
par M'T UOZ1BR gne ; Chianti vieux et nouveau en

" bonbonnes d'origine aux plua bts»
' prix du jour, rabais pour hâtels

Prix . S tr. . et.penslons ct par quantités.
~~~~ ¦"-" ~^_-^^v^_ -—~ ^>^_^ H. CBKRBUbMRB, oins

g m gm ' m ... . . . el grains. Jumelles , 1, t-uu-
La Jeune Femme chez elle 

¦
«««•, -rwiéphow e».

Envoi d échantrloos sur de-
PAR LA COMTESSE DE TRAMAR . . mande , dégostationpréférée.

Prix : « fr. BO, . Pendant plus de 60 WS. ma.- . '. '' femme était atteinte d'une
En vente à la Librairie catholique, 130, Place Salnt-Ntcclcu affreuse 

^^
-

¦ êt-i l'Imprimerie Satnt-Patd> Avenue de Pirollei «t&FtS*©
FRIBOURG Pas une jpla.ee de- ,»oii corps

n'en était exempte, Orlce.au.
aBB«ftraMKrl ^  ̂

EDcb^ Savon 
médiol, lesmmm3amsœxmsmi&,r^iœsmïïi!XS2mïmmsm dartres disparurent s.U bout .la

^T n ¦ , ~~J T ". \ n ., trois semaines: Ce savon est im-
Banque Commerciale et Agricole, Fribonrg ^eKuU^!)!!̂ ^Achat , vente et gérance d'immeubles. Rentrée de créances. Remise avec CrCsno Zaelt^ (douce et
et reprise de commerces. Recherches d'associés et commanditaires. ne graissant pas), & 1-25 et 3 fr;
Représentation dans les partages. H 877 F 965 Dépôt 1 Pharm. Bonrsbnecbt.
— ... . . . . .  ' . .  1 . . ; 1 . . | i . . . .-.. . ' '¦ ¦ 1 *~ ¦
^Bm^^mmt+r.i'*mkibLi^*m * .̂i imwi .«. mm11 „ tJtmÉfc_.t^^—^-t >— I^-^I

Magasin Théraulaz-Âllaman , La Roche
.,,. Pour cause tiè changeuient de raison sociale .

LIQUIDATION D'ÉTOFFES
Beau choix ponr vêle nientsi d'hommes : draps lins ct ordinaires^ chéviottes, eto., —

, Gri?ctte rayée] pour armaillis. Milaino du pays (frptzon). 
tirand asaoriliment ponr «oatnmea, robe« de «lames et d'enfants, blonecs, etc, :

en mi-soio, laine et coton. — Tabliers alpaga.
Toiles ill et coton : Granda et petite largeur, enfourrages, — nappes , serviettes, linges de

toilette ct de .cuisine. — Rideaux en tous genres. Crêpés p. meubles, tap is de table,

20 % de rabais

— Mninleuanl que ..votre irt-TO. «si
uios$,..«lue cosupleiA'ous fatiel y

Sérieuse, elle ouvisigpail son av,en5r,
saiu jiour. Son frère ne lui claLvwil rwn .
Tant qu 'il vivait , elle ne- i>araissail s'al-
laclier qu 'aux plaisirs. Néanmoins, clle
avuit boaucomp tra.vaiIK\ dUe possivlail
ses.bro>ï'ts, clic parîail courainaven! l'an-
glais . ; UHSIUO, pour ohliger parJ-oLs son
frùre, eWe avait appris la dactylographie
ct la. «lénograiphie. . Non; die ne resliiit
lias désarmée devant Icsidtirclés do l'n-
venir , et travailler 11c Teftrayaît pas
Par cioinplc, elle ii'accc-ptt'rnU jamais
d'élre insti tutrice dans; une famille ;
mais dit» créerait volonlier .s un cours où
enseigner à des jeunes filles qui se desti-
neraient su coi|iui.erce, la dactylogra-
phie, la sténographie et l'anglais. Klle
espérnil , par ses relations , rassembler
assez vile de nombreuses élèves, el , dès
son retour à Paris , dans trois semaines,
elle s'y emploierait. Ainsi, elle conserve-
rait son indépendance. '

André observait chet' Madeleine cc
même, goût <le l'action qui caractérisait
la génération dont il était, ce même sens
prali que. ce même réalisme. Rcrdrc |a
ÏOTtune el tous les agréments qui la sui-
vent, laissait ja jeune fille indifférente,
dès lors qu'elle ne perdait pas la liberlé.
Il lui dif , grave, cn des lèWiies ii peu près
pareils , ce qu'il lui avait déjà dit Â Ktam-
pes , sur, le; champ d' aviation :

—; Je vous connais juicax chaque jour.
— Mais 'nous c îommésc foules ainsi.

fit-elle. Seulement; on ne nous juge que
d'après to ajij>aiçnces. _

Kl elle .ajouta , avec un sonrirc iiiélan-
colique :

— Sans doule, il y a beaucoup île no-
ire faute.

A son tour , Madeleine l'interrogea sur
liii-iiiême. Il lui raconta, toul,. l'ardeur
des premières semaines. le départ de
Hou.wl, sou découragement, cl la seule
consolation que lui donnait Je bonheur
calme des l'acol. Par. un oubli, .d'ailleurs
inconscient , il . omit les ctmsi'ib de Mme
Pncol. Jlais il avoua sa,solilude el com:

.bien il en avail souffert , une fois revenu
aii Cntois. 'l'ont en parliinl, il s'éloimail
dé parler. .. KHe le qiieslioiinnit cl i|c ré-
pondait , parce qu 'elle posait sur lui son
doux regard. (Juel Besoin de se confier
pour qu 'il s'épanchât avec un tel aban-
don ! Ce qui l'étbiyiail aussi , c'était -l'ai-

;sance avec laquelle Madeleine -saisissait
tout ce (pii concti'iiait son appareil , lc

' dispositif des panneaux fixes cn éventail ,
les deux hélices. Cmiime Pacot , Made-
leine répétai! : « Vous réussirez, vous
finirez par réussir, j'en suis sûre », mais,
bien plus que l'acol, elle le persuadail.
KHe tonfessa ce qu'il Klàinpes clle avait
promis û Mme Crayan, de tenter auprès
d'André et qu 'au dernier moment elle
avait  jugé ne pas avoir le droit .d'accom-
plir.

Quelques jours s'écoulèrent. Made-
leine .entretenait André de. ses projets ,
ils . discutaient, ello jouait pour lui du
Beethoven ou .du  Chopin, car il-Tiréfé-

MON
l\f « ' i\ TkAnl •«*/»

à Fr. 650.—
en noyer, k cordes croisées
cadre en fer , garantie 5 ans

=5"» v$nd
aust par abonnement.

LFuii-SDBBIIB
M, Grand'Rue, BERHE
Maison de confianoe

fondée en j 1872

Mmm cpTiB
•' - Grand'Rue 8

Téléphone 4.70
MT BAISSE DE VIANDE "Mf
Bœuf de C0 à 85 cts le X kg.
Veau de 70 & 90 ete le % kg.
Uonton de t fr. à 1.20 le a kg.

Envoi par colis postal. 5930

Rraines fourragères
EtparceUe

Frommental
Luzsrne

Trèfle, etc
Graines potagères et fleura

offre

Ernest G. VATTER
cf- 'Jcvant G. Wagner

FRIB OUR Q
rue-dû Pont-Susjienàu, 79

fî» m ï_ f ']_ » _¦__¦_¦uaro-msiMss
développe, rapidement les joimos
animaux et en facilite l'élevage.

EIHDEREB FBÊRES, i YïeidOB
¦ seul*- propriétaires dè la

marque <-.C«e«-â Vtui»e >.

ronleaçx de papiers peints
AVEC BORDURES

ecrisuhanted'one faillite
vendus «n 3 séries à

20, 30, 4» cent.
sans tenir compte du pris primitil
Tits boanx dessins et bon papier

F. BOPP
Ameublements

8, rue du Tir, FRIBOURG
vis-à-vis de la¦Banque Populaire Suisse ¦

mit la musique émouvante ou désesnj,.
-réc-; ils se promeiuiieiit aussi le long u

'
„

Rhin , sur les larges pierres.résonnants
du la berge, «lans les bois où donneni
sous les roseaux.les étangs , dans les |)(,.

•li ts  sculiers , cn|re les <Jia_nips, d'où par-
fois s'envolaient de lourds faisans. dQr(»i
Des souvenirs d'Klami]ies se réveillaient
dans leur mémoire. Si 'parfois André lui
disait : < Vous rnppcléz-vous ? « , MaJc-
leine pouvait aussi, ù un autre momenl
lui dire les anémes mois : « Vous rttppe.
Icï-vous ? »i ct leurs paroles ranîmai'.ii !
une heure ancienne;
.. . , . 'U tulvrej

TH ÉÂ TRE

• Tell • i Uizliret
An Théâtre du Jorat , a Mezières (VauJ),

du 28 mai au .28 juin , seront données quinte
reprisentations de Tell , drame en 4 actes et
8 tableaux de René Morax, chœurs et musi-
que de scène de Gustave Doret, d ' - ¦¦¦- . -- . ;
costumes de Jean Morax et Molioa.

La première représentation, i laquelle se-
ront conviées les autorités fédérales et can-
tonales, le corps di plomatique , les invités
olliciels et la presse, aura lieu lc jeudi 28 mai.

L'œuvre nouvelle de ltené Morax et de
Gustave Doret diffère, par l'esprit et la
forme , dn drame de Schiller et de l'opéra de
Ilossini. Elle fait revivre les personnages ct
les épisodes classiques do l'antique c _ .-. ! . . : . ::
populaire. Sa réalisation décorative , conçue
par M.Jean Morax, son interprétation par
des acteurs et des chanteurs du pays; accen-
tuent lo caractère k la lois symbolique, et
nalional de l'œuvre.

À louer pour bnrean
Lea lseuns de 1» Banque

Daler. II1229 F 1295
S'adresser k B" Daler,

15, rtie des Alpes. "

gp^^ay.̂ xwu.t:,
- f - t i rs  pt MĴ wdDWfttrT e
f msJÏ "-*<û>Kt5.CRi«wrrr£
Vjf ^̂ BOOLtTS- (_HtîO«,T8i5
**̂ H Bo'ii (twï n "'-ci r_vi

Mmms^çM
S

RWiuj.fifltifiej wpirjiiCKlto B
L̂ T TC;, tirnwx .L̂

ME

^' ' g
i' i 1111 i iwny ininiWiimiH ' 1

â Will
four le 25 juillet , appartement
e 3-4 oliambres, avec confort.
S'adresser c eue dxUAonx,

M» S, an if  étage. - .  1326

Vous toussez?
Alors-prenez vite de nos' mer-

veilleux et réputés
BONBONS DES VOSGES

aux <; j & K  \ lOUïiialn
csoigaoaa /ç-^^g-  ̂ conlre

vTsles SB5' ertuAiî

ît iule (arint. E ypc _ i Cctt tgrâkl».
16 ans de aaeeéa

Avili > Se méfier des' imita-
tions; lesqaeUc.8 na portent .pas
le mot Vosge*. inscrit sur clca
que bonbon. Seuls fabricants
Brngger à- l'iwcdc, Giènéro,

"i B~B a a a * a

Lettres à des fiancés
par A. CLÉMENT

Prix - l'fr.

AUX JEUNES PILLES

LETTRES
pair Vr.. A.,rM

Prises Ifr.- ;*:

Le B. Sicolas.de Fliie
Ll SUISSE D'âDTREF0I3

par J.-T. «Io BEIXOÇ
• ' , :. Prjx : .2 fr. 50 ._,.

TOUT P0DR JÉSUS

ïoles faciles, de.Tapir diiu
par le R. P. FABER
--PJBIX.» *«&..' '

Btisr ¦\r_HiKrxs
à la Librairie catholique

FRIBOURG

B ô B wy~tf ~SZM



Pierre LAROUSSE

pictioiioairo complet
ILLOSTHÉ

Prix : 8 __*. BO

Dictionnaire classique
ILLUSTRÉ

Prix : S tt. *0 ¦

Mer Elle BLANO

Dj ctionnaîre aîpiiabètique
et.logip - . :.

Prix : ft franear

Librairie'catholique
Place Si-Nicolas, Fribourg

D' SCHOUWEY
absent

du 22 aurtl au t" mat

zumcH
Un ou deux jeunes g ms de

boone famille trouveraient da' ..,
la maison {d'un professeur alle-
mand une bonne et cpnforlahle
pension avec 'la vie de famille,
ainsi que l'occasion d'apprendre
tap ilement le • nellfcut allé*
um n il (aussi préparation soi-
gnée pour l'université et i'ficofe
po'vteclinîq'uéj.

Offres son* chiffres Q 1898 Z, à
Haasenstein et Vogler, Zoricli.

t. nfiMin? 250 Ir. fixe, frais
lt! UWuiiJ route, Ion. remises
k voyag. et représent, sér. J.
HiltTIXA, huiles, savons, ca-
lés, SALON (B,-d.-R.', France).

Ouvrier boulanger
sachant -travailler seul et à la
machine et connaissant nn peu la
pilisserie, demande place
nour. tout de suite ori époque k
Convenir, f205-775 '

S'adresser SOUS H 1989 F, *
Baosentttln f i  Vogler, Fribourg.

On demande  pou r tout ds
suite , pour le Vésinet (Paris) une

CUISINIÈRE
ayant déji servi dans maisons
bourgeoises. '

S'adresser k B- J- ««»'.-
voWtr , Faubo^a •" *-nVfh
lal.at .Keaébfttel- ,20e

Filllffl
roug es, blancs et rosés. — 'Expé-
ditions directes de la propriété
pour toute quantité.

Demandez échantillons.

Alplionsc MAYER
ALGER

3, rae BerUinzone, 3.

A VENDRE
on char k pont nent , & un ou
deux chevaux, ainsi que deux
chars, k purin patentés chez
Uni), maréchal, k Boor-
ï-ùiuon. Hma F . «o»-nt

i a¦ Le désespoir
'¦_] s'empare de nombreux ma- I
I lades qui jusqu'ici ' n'ont 0
I trouvé aucun remède effi- m
! cace contre les maladies B
i de la peau , éruptions, H
I dartres, ete.Employezdono B
I le Savon  P r o v i d o l  et B

vous serez guéris. Prix
du morceau t franc 50.
Seule expédition en gros
pour la Suisse J. S.-cr,
pharmacien ,, Zurich , Itô-
merschloM. En vente dans
loules les. pharmacies et
drogueries, Dépôla :

Pharmacie Jg.'M. Musy.
» Cuoiij-, a%-enùè de

la Gare. i
j » Bourgknecht ; tl

» -drog. G. Lapp. H
WWMBI . ', g

Asperges du Valais
fraîches extra Fr. 1.50 le kg.
moyennes •' i.s6 »
Poadalaâ», Chm . tài ( Vateis).

A Tendre environ 1000 pieds

dé fumier
S'adresser i 4 H. BIT cli 1er,

me Slatcello. li. 1907

A VENDRE OÙ A LOUER
,, pne écurie
Rue des Alpes, 41

Sadreaserà M. Pb. Clottrad,*9«nl d'afiaires: rue Saint-
«'Mlaj.. . , H826 F 916

A VF.SDBE

un coffre-fort
en trds bon eut.

» adressera «—iéoà D*1èr,'", me det Alnet: - 1752

MiîHES-MâlŒ
p Mia 44 garant W.
Au comptant Fr. ai.—
8 jour» h l'égal.
àtarme Fr. 37.—

Montra aoere. en
hotte argent galonné
800/000.

Cuvette argent , con-
tr&l» fédéral.

Véritable belle for-
ma suisse.

Payable
8 f r. par mol». *

Comptoir National
Bac de la Paix. 81
U CHIUX-DZ-FOHDS
Beau et grand choix

de montres pour Di-
me» et Messieurs.

Grande -variélé de
montres bracelets.
Prfxsans concurrence

Clioix sans égal.

Caisse dloaraue et de Prêts
DE FARVAGNY

Fondée en 1889
Nous bonif ions actuellement à nos déposants :

ij| 31 . 01 «nr d é p o t a  forme», de 8 on
' *V 14 (0 S ant, nominatif» on an porteur.

, M 1j M »nr dépôts d'épargne, et en) fi$ [4 |o compiei courante, sans retenue
pour co'mmlsilon et Impôt cantonal A not;e charge.

.UH verw ni îDl . p e i n e n t  nnatl être «nvctnéa
iâna l'r r.t M snr notre compte de chèque» lia 137.

LE CONSEIL D ' A D M I N I S T R A T I O N .

Hergi8Taril-Nid'szsrald
sur le lao des Quatrè-Cantons

HOTEL -PENSION ALPENBLiCK
ft. Fliihler-Girardln , ptopriitiire

\ ¦ ¦ EN VENTE
d la Librairie catholique, K10 , Place Si-Nicolas

•t û l ' Impr imer lo  8t-Paul , Avenus  ût PérolUl

-*W- FRIBOURG -WW-;

E. JACQDIM». — Histoire des Lieres da Nouveau Tes-
tament. 4 volumes. Chaque volume se vend Bépa-

i rément . . . .  Fr. 3 50
FRAKçOIB COPP£I. — Journal tune Expulsée, aveo

Préface , i 350
MOR BiHïiJnbT.'— TJoVtmmcYBrte'i . i .' . '. ".",• ' it- 3—-
CARDINAL MERCIER. — A mes Séminaristes . . .- . » 3 —
SÇBHTIIIAIIOZB. — Jisat .'- . ,." • 2 5C
Doit VITA L LEHODBY. — Les voies de l' oraison the»
¦ taie i;m
MOR LAPERRIKI D'HADTPOCL. — Lettres i un

hommo du monde BUT VEpUrt ie saint Paul aux
. Romains '..' .. ¦ i 2 50
Li R. P. LE VAVASSBOR. — Cérémonial à l'usage dea 5petites églises de paroisses selon lo rit romain . . * 3 50
GEO RGXS B ERTRIN.— Un Miracle d'aujourd'hui. —

Discussion scientifique » "3.—1
P. GROU. — Manuel aes âmes intérieures . . . . . .  » i —
C. Foc A RI>. — Saint Jean et la Onde l'âge apostolique » 4 —
MQR HEDLKT. — La Sainte Eucharistie • 3 50

. . . - _A. VJBIVJDJBiE }
à bref-délai

Rue de la Gare, 27, MORGES

800 sacs cafés
de dinérentes bonnes qaalilés, à prir très rédaits
payement comptant.

OVCAHiWI icviili' i ;  poar approvisionnements des
Ilôt !ls, Pensions et Reslaarants.
• Torréfaction gratis ' depuis 10 kg. soc demande.

Oir expédiera députa « Ùg., par li poste à titre
d'wsai. . , ' :' . . '_ '" '¦ 1659

S'adresser pour toirespondaiice case lS9*0,Borge*.

AUTOMOBILES
A Vendre livrables immédiatement :

I voiture Peugeot , 12-16 HP,' 4 pltce^, i cylindres, cariurstèur
• Zénith », magnéto r Bosch >, tous accessoires, pourrait se
transformer facilement en camion.

/ toiture Zénith, 10 12 HP, 4 cylindre.», 3 caprosierias, 2 et
4 place?, tous accessoires.

I ïoilurc JSuire , 18 IIP, 4 cylindres, carburateur « Zénith » , 2 car-
rosseries, torpédo 6 places et limousine luie, tous accessoires.

/ voilure Ilenriûd , 8 IIP , uu cylindre, carburateur i Zénith »,
magnéto « Bosch », 2 carrosseries , 2 et 4 places, peinture neuve.

I tri-car, S places, 2 cylindres, carburateur « Claudel » , magnéto
4 Bosch ».
¦foutes ces voitures, provenant d'échanges, ont étééntièrement

revues et sont livrées en parfait état.
Plusieurs carrosseries d'occasion, ainsi qu'un lot de moto-

cyclettes 1 et 2 cylindres.
Châssis «Zénith »' 1S14, 8-10-12 et 14 HP, livrables très rapi-

dement , ainsi que voitures complètes, carrossées et équipées. ¦

A UTOMOBILES * ZéNITH », LA T O U R - D E . P E I L Z

Deux livres récents snr les fins dernières
L'Eepûi'imcs chrétienne de l'uu-delà

de M. Louis EMERY
i ¦ ïT

La Grande Aurore
de M. Paul VALLOTTON

: " PAR

Monsieur l'abbé BESSON
BEtOOIïTraSJ A 15 CSJSTXIMJES

Librairie catholique, 130, Place St-Niçolas, Fribourg

Pour cadeaux de mariages

de Premières- Communions
Lluet de prièro avec écrin, luxe et ordinaires.

Onzcifli pour atupendre et à pied, luxe et ordinaires.
. - ; Bénitier» mr fond cliêne on veloaM.

BtstoM dn Bscrà-Cteur, de la Sainte Vierge, de talnt foeepb
et antres saints.

Chetafeti iTee calvant» artisiianee su piaqoetta noyer
on Rpclinue ïtlouis.

Kêflallka oi, argent, Vieil aigént laiitallie.
Croix nacre, ébène, argent , crenses et masaivoi.

Cbapeleti parlai coco, perles lustrées, couleurs diverses , montés
•n acier, en aluminium et en argent

Etuis de chapelets.
letmoin caontthono sole, aveo médaille* artisttQou.

Imagerie fine et ordinaire.

BR VENTE A LA LIBBAIRIE CATHOLIQUE
HO , Ploc* Saint-Nicolas et Avenue de PéroUes. 62, Friboure

1 ,111 ' ¦ • —
JEUNE FILLE

de tS -20 ans, eat demandfe

E 
our l'oflice. Saison mai septétn-
re, hon traitement , salaire, Lonne

occasion d'apprendre l'allemand.
Eventuellemect, p lace à l'année.
. Écrire k ruo tel PUstsa,
Hr r t c -nmte ln, pri» Lucarne.

QUELLE DAME Kiïfflï
Uons, s'occuperait à loisir de la
Tcntr il domicile d'un nr i le lo
ârtiatlqae très décoratif (bro-
deries, soie , couleurs, à la main,
d'Indô-Chine ' : Tableaux, eocis-
sciii . i araver.Ci . etc.).

Offres soua chiflrcs H 21313 C,
& Haasenstein et Vogler , La
Chaux-de-Fonds. 1833

Vachers et
domestiques

•ont demandé*par l 'Agence
agricole salue, Gutenberg
3 bis, Qenève ; se renseigner aa
Café «e la Paix. & rrlbonrg.

PeMQMaire demandée
J*nne fille de 12 4 U ans

aurait l'occation d'apprendre la
langue, allemande dacs une f amilla
catliolique d'une grande et belle
commune du canton d'Argovie,
où 'cî l ' C pourrait fréquenter lea
classes secondaires. Vie de fa-
mills assurée. 1938

Offres sous H 1921 F. à Haa-
senstein & Vogler, k Fribourg.

Mni firifiu
présentant bien , demaisdé em-
ploi, dans bureau ou commerce
OBRANT eto. Eatrée après
entente. 19J5

Ollres soas H 1921 F. & J/aa-
letisfeih * Vogler, & Fribourg.

ON DEMANDE
un domesti que

pour service intérieur et entretien
d'un jardin.

S'adresser* SI. Pi. de Week,
k Joliment. H 1912 F 1932

On demande, pour juin : ea-
fetler, argentier, gai con de
ealilne, eaiaeroîter ; pour
tout de suite : apprenti de
enisine. sni-çous tl' odlec ,
suie» d'ofllee et de ealalae.

S'adr. : Bureau de placement
Ruchet , Place Saint François, 11,
Lausanne. IH698L 1921

Antiquités
ACtfÂTS Et VENTE

de vieux meuble», armes,
tapisseries, tableaux. livres,
argenterie , étain, poêles, etc.
Ovide M A C H E R E L

FRIBODRQ
79, rné da Ladmie, 79

CULTURE

Betterave à sucre
! DÉPÔT DE GRàlHE
Ciiervet , E.; secrétaire com., I fkiroMlt-Droioeiit O. Lapp, I ^̂ .iiî ^e recommande ,

SOG1EZ, I .. ehomi.. Fribonrg. 1 •&&&£.¥. wélffënbacb.

Sanatorium de classé moyenne pour les alTcçilàns pulmonaires
BAINS IFOTTENLEUE (Oberland bernois) 'fj- Altitude : 1481 m.
Par suite de sa situation ensoleillée, abritée, exempte de brouillard , à proximité de grandes (orêts,

de ses iàstallatloiis hjdrofWrapiques ct de désinfection , bains de soleil, balles pour1 repos couché, cet
établissement convient au traitement de légers cas de tàbereolote pnlmon«Ire, deà glande*
et dea oa, tels que pleurésie , oatarrbe pulmonaire,.tous cas de catarrhe pufmdnaire chfoiiqde,
asthme,- anémie, eto... — Médecin de cure : Dr méd. p. H. HUltfa_attpt. — Renseignements et
prospectus envoyés par D' B. Irttbfc, auocaf , BtcUNK. H 2ÎI0 Y 18H

LUMIÈRE ÉLEaTRÏQUË CHA.ttfFApÈ ÉUECTillQUE

A LOUER
aa centre des aQaires, un

magasin
avec arrière-magasin, entière-
ment l'cmuT i' neuf. Conviendrait
pour atelier , magasin.

S'adresser i M"» Léon Daler,
15, rue dei Al pet. 1909

A TBHDBE

une automobile
marque c Moto-Bloc », HP 12,16.

S'adr»i»ér sous H 1888 F, a
Haateniietn f i  Vogler, i Fri-
aurg. 1903

; Excellente ardoise pour cou-
vertures ct revêtements de fa-
çades- Durée illimitée. Garan-
tie 10 ans. Revêtements Inté-
éleors de plafonds et parois.

A LOUER
pour la saison d'été, aux environs
immédixts de Fi&oaTg,

une Yil la
ènîièrement meublée, comprenant
14 pièces, cabinets de toilette ,
cuisine et dépendances , avec eaa
chaude et tau froide dans les
étages. . H 1861 F 1896
' Pour tous renseignement», s'a-
dressât a n». A. Qlataon &
V-' , banquiers , k Friboarg.

A LOGES

a t e l i e r
nour appareilleur , serrurier ou
ferblantier. H18J7 F 187J

S'adr. : ruo  dn Temple, 15.

A i n.icr»
k 1 kilomètre.) de Fribourg, .mai-
son de campagne meubeée,' dépen-
dances, jardin , beaux 'oiahrages.
Location k l'année ou pour la
Maison d'été.
! 8'adresser sous H1855 F, k
Ilààienslein g- Vogler, Fri-
bourg. 1889

! Thé des Alpes
Meilleur dépuratif  du Mac c

Spèàlaletncnt recommandable
•ux personnes qui soutirent d»
eonstipation , maux de tète, ml-
gr.iinei (Influenza), embarras
gastriques, hémorroïdes, ele .

^ 

8e rend en 
boites 

de 
1 (r.

fkùmtsIs-DrofBaiU G. lapp ,
,. cftarm .. Frlbocrg.

ANTIQUITES
Je sois icbeteor de : cliaise*,

fauteuil» ,' garde-robes , bureaux,
vieil étain , gravure», porce-
laine, etc.

Ecrire : Bagnennt. aux . X I I I
Cantons, BnUe t se rend k
domicile. 776 B 1922

A LOUER
prés de Filboarg. 1 joli appar-
tement neuf , de 4 chambres , cui-
sine, cave, galetas, bâcher, pou-
lailler, établi, jardin et verger ,
et si on le désire , du terrain atte-
nant ; entrée dèa maintenant.

S'adresser sous H1862 F, i
Utttenttein f i  Vogler, k Fri-
bourg. 1897 .

A LOUER.
dans, la Jlaute-Grnjère nn Ho-
KiHln r t 'épteer ie in r re .-r l  .
Clientèle assurée. Conviendrait
pour 2 personnes. Entrée en
octobre.

S*a3}'è_..«er' i "l'Agencé iiaa-
seustein et Vogler, Bulle, sdui
H 6SRH. l»h» -

A LOUER
au boulevard de Perolles , N» 8,
10, 14 plusieurs arcades pouvant
servir de bureaux ou magasins.
Entrée à convenir»

Pour visiter , s'adresser au eon*
cierge, H" 14, et pour traiter,
au notaire 3. Bran;.

Fromages
Fromage d*BmmenU>Bl,

fin, tout gras, est expédié par
5 kg. i Fr. 1.70 et 1.80 Iè kg.

Fromage maigre, ' vieux,
tendre, bien salé, eo mealea de
t5-20 k g. i 65, 70 et 80 ct. le kg.
lontre remboursement:
; Cbr. Elcher , Olicrdlesa*
aacb. H 2328 Y 1590-62Î

: lOOO fp .
de rééompenae à la personne
dont les cheveux gris' ne aeront
P»^ revenus k leur couleur natu-
relle, 4oit :' noirs; bruns on châ-
tains, fie , après l'emploi de la
Sève Min»r. Ce poiwant régé-
nérateur détruit aussi les pellicules
dt donné k la chevelure une mer-
veilleuse vigueur. Le grand flacon,
t franc 75 exp. par poste.

Laboratoire Hlner. Oe-
é*»*.1 H 11480 t. 1695-651

: Tiièâtre Moderse
F. WEIFFEHBACH

G r a n d ' P l a c e s

à, . Chsque soir
\ . à B 1/* *.

 ̂ Kwjf
Représentation

j t  de 6ÂL&
/^ dir«c programmi

Jdjbw.. sonsatlonntl
X̂jptr rt jraA
l'Kr . pauloiniiie eoBiqBj

VENTE LIBRE
Ensuite-de décision prise par la première assemblée de»

créanciers de la faillite Jules Kiitzi, ci-devant mai tre-fei blan-
tier, à Biimplitz, l'ioimeuble appartenant à la masse en fail-
lite, sis rae «le 1 CUIMIOM'. IS'° 44 , k » , i l i o n  rj;. est mis tn
vente libre.

Les-offre? sont & adresser jusqu'à la fin du mois courant , à
l'Office de« fai l l i  t f » . à (" i ibourK,  ou à l'administrateur
soussigné, lesquelti donneiont dc plus amples renseignements.

Berne, 18 avril 191'., H 3117 Y 1209

Admlriittratlon de la faillite iules NQIzl :
Han» BofB, notaire, Bjndesplatz,"N° 4

(Bâtiment de la Caisse d'épargne et d; prêts), Beme.

BANQUE DE I»_A-YE3R,IS_B
AVENUE DE LA CARE

. Cet établissement continue à recevoir les dépôts d'argent : ant
remise de ci» n eis de compte», «i taux d'intérêts de

4 ̂ 2 /» l'*u («aus commission ou autre retenue).
contre cerUHeitla dn dépOt. nominatifs ou au porteur , au tauxTaonb de 4 s)- % et 5 %.

PRÊTS, EbCOMPTE.
OUVERTURE de Comptes ,Courants aux meilleures conditions.

Dividende depuis de nombreuses années g V,
Rapports o m cl eu k disposition fc la caisse.

Hu **xunmnxxx *xx *****
X X
X Grand aseortioaenC de grillages K
X à maiUes carrées et hexagonales.
*• Ronces artificielles dans toutes les «#
y épaisseurs. ÙU £j £
X PRIX RÉDUITS g

S E. WASSMER, fnbourg *
X à, côté d.o Satnt-Nicolas X

xxxxxKx&xxuxnx &uuxxxx

Farine concentrée pour ks "V Eî A XJ XI

AVÉNOLA
Fariae laiteuse, concentrée, poxur les porcelets
Préféré©* anx produits similaires parce que

Les plus économiques.
D'une assimilation parfaite.
Agissant sur le développement iju'elles activent.

S'adresser à la Société AGRARIA, à Pa '.ézleux-Gare.

, ALCOOL

MENTHE et CAMOMILLES
OOL.I_I13ïZ

remède do famille par excellence contre lea
IndigciUocs, maux de rentre, (toatdlssements, eto.

(40 ans de succès)¦ EQ -. vi.U" diiris \--iv\-. 31 ¦ .; pharmacie*, en flacons de % tt.*-ï
DépOtgiflerai : PHARMACIE GOLLIEZ , Morat.

rp ^^ iiu._i_...ï.
j ^̂ys wb^mièie 1914, 

? C*L« 2vitM$«
*-f  

'i'Î^S^Ŝ ^fflBs ""' ' S3ns courroie de trc _ ,n.5ir.:.5(. ;.oa
/ySSSBSSIS^^F Machine de 

I~ qualité , d'usage
y /^

J
SçSMBMT ,̂ I économique 11 de c arche agréable ;

^̂ ^^^^^S AmsIer & ^ ftDtfftako
¦H Représen'anU généraux pouT la

jjKPâsSgfiSrS Suisse de la Fabrlqnr K n d o -
Bp.̂ 3SB_KI_SW "*"' d'Anne» de. Guerresam^^^mmt^xaissaa ah-sst3.il n i u s z ts n

vèmt^smmtis^^m&^mB&^^mMmm
1ÔO FAÇONS

DE

préparer les plats célèbres de France
par J!l">* Eose

| . , _E>RI3C : O fr. 75

RECETTES DE MA TAN1 E
pap _Mm* F) u per! u i s

¦î ¦• , ; Prix : S fr; 50
T '¦ ' " ' ' "—"' '., " -¦ 

- "*~ _ ' ' «i-J

La bonne Cuisine pour tous
¦{•' .; par W°>» C. P.

Prix : 2 ft. BO

Cours d économie domestique
par Mu> MABCHÉF-GIBABD

Prix : 2 fr. 60

MANUEL DE CUISINE
à. l'usage des conr« professionnels

par HAYWARD
Fiaiac : -± francs

En vente à la Librair ie calfiolique, Fribourg
r*TT****~"V_1 n -~n i  II i ' 11T H"Va"i» ai m m i



¦i i rmiirmmm ^mmÊÊùBÊÊMÂmm^
sÊtmMmitmi^^^mtmmi ^mmimmmmmmKmt^mmÊmam m

SÂKCTI TflOMAE AQUIKÂTIS DOCTORIS AHGELICI
QUAhSTIONES DISPUTATAE

DB ANIMA
Edition nouvelle, avec introduction et notes

par M. l'abbé F. HEDDE
raorg- istUR a fci racuttl DI TH IOLOGII DI ITO*

Aaclen proleaaear de philosophie au Collège Saint-Michel , i Fzibourf
In-12 de XLV11I-350 page»

.Prix : S fr. KO . -

I.! l i ra i  r _ ,,s Saint-Paul, Fribour-, 130, Pla*« Saint-NitOlM

et 58, Avenue de Perolles.

HOTEL ST-GERMAIN
88, nie du Bac, 88, PARIS

«itué au cenlre des affaires , près des ministères et ambassade»
Chambres çuuioiiablto depuis S fr. par jonr. Chauffage 'centrai
Electricité. Salle de baina. 1623

!.. nu»ii . l ,KT, propriétaire

J+- /T\- r̂\^ K̂*rs_ f f \ _ ^W\f9\ ^W\̂ l\ l̂K^T^^T%_ ^T^^W\̂ l\_ f̂\ f̂\_ t̂\__ _̂ S^T^

| Lavage chimiqae el Teinturerie a
|H. HINTERIWEISTER Ï
M TERLINDËN & Cta, suoo. M
r& Heprésenté par B" Welu-Okamia, chapellerie, rua 25
3g de Itomont , N° 21. H 01 Z 4912 M
y ."; Le plus grand établissement de ce genre en Suisse j / f
fe? (im ruse très soigné. Priz modéréi. M
\* PROMPTE LIVRAISON
M On , cherche et porte à domicile

SERVICE DE VAPEURS EXPRESS

E.LOYO H O V V  IIOGLAXDAIS, Amaterdem
Agent général pour la Suisse c A. Natural , Le Coulir. A v, O uéve ,

— Lausanne : Galland & C", Place St-François. — Neuchâtel : K. Lc-
Kltr , rue du Seyon et rue St Honoré. — Fribourg : Spœth & Dea
chenaux (L S(.*lhj, avenue de la Gare. — Berne : A. Natural. Le
Couitre et C" (O- Wttistcin) SS, Syitalgasse. — Bâle : A. Natural ,
Le .'Couitre & O* (A. Blum), Oentraibatiniiof platz. — Zurich : A.
Welti-Kurrer iK. O. Nagel), Bahnhol Pelikanstrasse. — Lucerne:
Crivelli et C» (K. Tobler), Seehol 3. H 21887 X 3809

PRODUITS aux SELS NA TURELS Extraits des Eaux do

¦ooao&a s_n x.'Jérvjt. T pzba.zvçjajta

PASTILLES VlCHY-ÉTATic^r ĵr
SEL VICHY^ËTATTC&S'dtts?'
C0i^RIM6SViCHY-£TOpo"̂ »'

VOITURES A VENDRE
Pour cause de décès, on offre h vendre  aa grand nombre

«îe m li i i r r». telles que : landau», calèche». Victoria», vin rt-
»I». r i i t i ' io l i' i»  a eupotra, grand* et petits break», couverts ou
non ; <i •• ml- » •.w »S'H , t rn t,..- _. u ,, le lout neuf ou d'occasion ; plus
une qusnii'é de roues f l  ie 'irains de voitutes; provenant de l'atelier
de .- . . r tu.>,erlr  XAt SU, rue Caroline, k Lausanne.

8'adiesser à .»!'-¦ Vie Zengg, ou k N. J lmtMl- . maréchal,
_Pface dit ruu/.'«l, Laaaanae. II11523 L 1762

&mr A LOUER TW
appartement de six pièces

Confort moderne. Bien exposé au sclell.
S'adresser sous H 1712 F, a _7_ I _ I _ . CIS _ .- IU et rogier, Fribourg.

/2\ Tisane Française

«Kl RECONSTITUANTE
NSP  ̂ de» Anciens Moines

81 vou» n'avez psg id'appéilt , 81 TOUI digère z mal ,
Si voit» étt « - i : .. -! i iU ' j , i i _ ri- i ! i< » , Si v o u s  kouffrezdaoonttlpatlotl ,
81 vouaavrr us» maladie de foie. Si voua êtes ID eu m mode parla
Si vi>u» Toulti -soua guérir,' Vie et les glaire* 1

F.UfS liomédiateitent Otage de 11 Tlune Française dea
Aiirii-iii Moine», concentrée des piaules dépuratives aea Alpea
e. du Jura, contr* !e« vtaw du aai-g et l'ineeularit* de» fonc-
iling dei organe». Dai milliers de gué  isoni attestent sor efflea-
civé DiTTeMeuiei 11 1756 F 1779-686

Le ll-4eoo, 4 tr. 501 par 3 flaconi , 12 fr.
Li hoi'" in prulei auxiliaires de la les me pour une eure

oomplète, 1 fr. 50.
»6POSTT»IR* i>oi3R \.r CHKTOH :

Pharmacie J. CUONY, Fribourg
Avenue de la Gare

:ZjÊk JEUNES «ÈRES
VP^^S§5ft\, 1°' désirez avoir des enfants bien por-
\^ __M 3 *ants T au teint frais et rose, donnez-

ISIéÉ  ̂̂  ̂ es P̂es ^™ses
I "SifF- ~ V̂nT*i Dépôts : Pharmacie* Cuony, Huty  et
I Marque 4. V « ont» » HuurghnecM jj- (ioitrau. U15>

Grande Liquidation partielle
AU

COMMERCE DE FER FRIBOURGEOIS, S. A.
FRIBOURG

90, rue des Boucliers ou rue du Pont-Suspendu, f0|
Pour cause d'inventaire et de vente de toute l'entreprise,

nous offrons une quantité importante de marchandises telles que : ARTICLES
DE MÉNAGE, QUINCAILLERIE, INSTRUMENTS ARATOIRES,
MACHINES AGRICOLES, FERREMENTES DI VERSES, ARTI-
CL E S POUR SELLIERS, OUTILLAGES, etc., sp écialement ARTI-
CLES POUR LAITERIES à des prix exceptionnellement bon marché et
même au-dessous de notre prix d'achat. Machines à coudre
neuves et d'occasion. :•; .. . r. -.

Cette liquidation partielle a commencé

LUNDI 6 avril , jour de foire w
et ne eera que de courte durée. Profitez de l'occasion et venez
faire au plus tôt vos achats de ferronnerie, quincaillerie au"

COMBERCE PE TER FRIBOURGEOIS S. A., FRIBOBRG
ttrSBSlf ê & S W S W Slf S M SVtlWXi
S .'rM!'Mi 'M''*.''M'm.''m'A'M'm'
Ê3

Domestique de maison
muni de .bonnes références , con-
naissant la culture de jardin
et S - r _ -iei - i- _ ti _ nc u- . Urj t __ M .__ ae
Flore. 1989

Ofires sous II 1970 F, k Haa-
tentlein * Vool«r, Friboura.

JEUNE FILLE
trnt demandée dans an com-
mer e de la place pour aider au
ménsge (î personms) et an
m.aga»va.

Prière d'adresser ofires et réfé-
renc s férieuscs, par p r r l t . soas
H 1961 F, à Haasenttein f i  Vo-
tter. Friboure. 1988

ON DEMANDE
une jeune f ille

con?ciencieuse , comme volontaire
dans une petite (amilU. Uonne
occasion d'apprendre l'allemand.

S'adrts.-er a la «ue cmho-
Mqae romaine, l,"in-- Tau-
beuslraise , 4. H 2 8 9 0 Y U 9 3

ON DEMANDE
à place* na garçon de 15 ans,
ayant déji travaillé . .2 C tés, chez
an paysan ; catholi que pour tra-
vailler IV ûs et 'poavaot fréquenter
l'école l'hiver. ,
| S' .idrr.j-. 'i - ii l u n c p h Ha/OX.

jardinier k VORI 1«I »II». I nr
G u i n  lâingine). 1201 768

La crème pour chaussures

" IDEAL „
est la marqae favotitl.

Seul fal i r  ran! : G. H. Fl-
se t te r , fabrique d'allumettet et
graittet chimiguet , Fehral.
torf (Zurich). ' H l 9 6 t Z 1962

Ll p lus inû ei li plus ki àà
de meubles et let meilleur marché se trouvent au

mmmàmom. î
Avenue de PéroUes, 4, & Route Neuve, 4

FRIBOURG
qui vend ses produits directement de la Fabrique et sans

intermédiaire.

tables simples et de luxe
•5 TOUS G A R A N T I S  AU CHAUFFAGE CENTRAL

v^SSSSKS îSS^̂

Â VENDRE
1. Automobile,  !i _ I IP , 4 cy l..

Stella î pi., marche parfaite,
ferait joli camion. Prix îfQO tr.

2. I voi ture  am6rlealae,
6 cy l., 20 HH , a coûté 11,000 lr.,
k enlever pour 3800 fr. Torpédo
5 places, a roalé 6 mois.

licrne : Permis de conduire
/V» /77, posle retlante , rut
Monl-BUmc. Uenêvr. : 196Î

Immenbles à vendre
A Kr lml l rns , au centre da

bourg, grand et bran bâti-
ment ayant logements, boulan-
gerie et bon et ancien atelier de
menuisier. Conviendrait tout spé-
cialement pour ou maître n'td-
tat. Belle clientèle.

Oa Joli bâtiment loru t i r ,
S peiits appartements et atelier
prix 9500 tr ., rapport 7 %.

four tous renseignements. »'a-
dtc&aer sous cViiflres F 2Î99» L, k
Haasenstein »t Vogler , Lausanne.

Pour cause de décèj. à re-
mettre, poar tout de suite, an

bon cafô
dans tme ville vaadoise, fron-
tière fribourgeoise.

S'adresser par éerlt, soa:
II 1920 f. k Haasenstein f i  Vo-
gler , Fribourg. 1934

ŷ&iooti \
r * auy & i U d e & 4  J
J p* J&eigincuin^-i
I W moto**: Seux PtmeÙM. \
xaieiiiiit _& leir.t, wiifiiiffi t
Ce Vùacfeœt pueU t IciiteJ
Coi Umouictéd rie Xa _oeau

Uom6icu4e<S aUeilationâ
30anJ-de JuccèJ

. £a fi-ihco go €CJ.

<Ca etèmexuiSSaU xte£il
..JSaeùz " - ¦•

AcuifQl ainement 6ien_tat4an!e
40£Ut f teau tiaucc £t deùcate
*̂  ^n.AiC&à80cU.
L. Boargknecht& Qottiaa, ph.
M. Caony, pharm.
M. t_app, pharm.
M. Musy, pharm.
Wailleret, phârm. -.- ¦ •
J.-A. Mayer fc Brender , baiar.
Henri Nordmann , wtm», Frib.
Ad. Klein , coif ., Grand'Rue, 9.
A, Strebel , pharm., Bulle.
O. Ballet, ytiarta., Estavayet. -
Edm. Martinet, pharm., Oron.
Léon Robadey, ph., Romont.
E. Jambe, pharm., Ch&tel-St-

[ C e n ' -. . - -t

2 médailles d'or
6 diplômes ln classe aux

expositions suisses

C DRE
I" qualité (pur vin do fruits)

livré en fôts prêtés ou en -
bouteilles.

Priz modéré.
Se recommande,

La Citlrmc de Gnin
DEMAHDEZ LE PRIX COORAST

Meubles «l' aris
CHAMBRESÂ COÏÏCBER

Travau x d'églises
Salles à manger

Installation* de magasins
Dessins et devis sur demande

Thiercelin & Canssin
Ateliers etbomsn Grand'Places

FRIBOURG
Te'tfphone 6.24

Meubles garanti* au chaudage
central.

Hypothèque
- On dPixinoû» poxer ei 'ens ' cii
, de commerce 13,000 fr. en- 1"
raDg.surimmeublelaiéI8 ,'0001r ,
situé dans ane station importante
d'étrangers Affaire assurée.

• / . --S'adresser sous H 1939 F, i
Haa«en*lein f i  Vogler, Fri-

'. bourg. 1969

Venta d'immeubles
Il sira exposé pn vent 1- ,

aux enchères publique» , le
vendredi 24 «.vril. à
Il heures du jour , â la lalie
du Trlounal de la Satine,
Maison' de justice, à Fri-
bourg, une maison d'hsbi-
f itim située à la Grand'»
Fontaine , a Fribourg, com-
prenant 8 logements.

LtsConditions de vente sont
déposées au Greffe du Tri-
bunal de la Serine.

Vente de domaine et scie rie
Vendredi 8 m»i. k t heure

après midi , a la maison de com-
mune de l'oliez-PilteJ.-l'oOice des
faillites d Kchall pris procédera k
la vente des immeubles provenant
de la faillite de.JastiA^^ttseph-
Constant Panchaud , a Poltcz-
Pittet , lesquels consistent en bâ-
timent ayant logement, scierie ,
écurie et grange, prés , champs
et bois, sis dana ia commune de
Poliez-Pitiet et I'oliex-lo-Grand,
d'une contenance totale de 688 ares
77 ca. Taxe cadastrale 74 ,892 fr.
Taxed'eïperta 73,505 fr. 90. Cette
faillite étant traitée en la forme
sommaire, l'adjudication anra
lieu k tont prix.

Conditions de venle au bnrean
ée Pofflee , dés le 74 avril

Eohai ens, le 31 mars 1914.
Le préposé anx faillites :

F. Cbevaltas.

Umi Mi
Or&Dds et petit* rideaux en

mousseline, tulle et tulle appli-
cation, par paire et par pièce,
Titrages, '¦ ̂  . '.':

BRISE-BISE
etc. veut* dirMtement aa eon*
sommawur. Echantillon» o»r
retour do courrier ' ' 1I03-428

H. IstUer, flénsan 1, 328
fubriqn. «oietal» darldsau» tandis

Café à remettre'
Bon café ouvrier , <n p if in cen-

tre-de la ville Je  I.II "K »»»C, à
renieilre pour tout de suite

Pour visiler et . traiter , s'a-
dresser k A. ROM», r.- p !, '¦. nie
du Pré, 35, Lanaanae. 1941

I LOUIS VEUILLOT
el les mauvais maîtres

de son temps
par G. IIODTOU.Y

Prix : 8 fr. 80

EN. VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE |'
130, Place St-Nicolas, Fribourg ' ç

Cftfeiï'Wiaâ.!, c- v-: ¦• c .__¦ c * :. .\..l. -ji :¦:.(,:,. __ .•"":.;¦--- ¦ -¦ ,-¦ ¦-¦- ¦- ¦ ¦- •' ••m ̂ mv&ZJiKXSim flW

E M I G R A T I O N
dans les piys d 0j t ie-Uer par toas les prmcipaax pairs ' de oer

notamment :
en

imérlqaa du Knrd
par Le Havre

au Canaan
par Le Havre

en
Ânj ëriq m du Sud

par Marseille
lit f it <t uiiittiii les
>te»wl»|«i,)Kl*i»-
ttriUiti t li - ¦

S.A.ZWILCHENBART,Bâle
AQENQE GENERALE POUR LA S U I S S E

(Maison la plus ancienne et la plus importante)
Bureau de passages et affaires de Banque outre-mer
B = Ctotlon dtpprt» i 1» Oalm Mdiralu : Tt 200,000.— = J
5 Ul ptutjiri sont «etapigits feM- _ i«ll. _ :«n u Bltri ne fou ll semaine ?
DIVISION 8PROIALË r"I»ASSAGEItS lt I".i II»« CLASSE

O, IMacc dc ln (.arc Centrale, 9
/{-présentant : JI. I__ .tX._- ), Hlalson l .nny A «' ¦' , Friboarg.

¦ GUGGISBERG Hôtel et Pension de l'£toi!e
Séjour di campagne agréable. Avant ct arriére-saison. 4 francs ,

i Ir . 50. Juillet  et août , 5 fr . 50. Dîners depnis 1 fr. 50 ponr les
passants. Jardin ombragé . Nouvelles installations sanitaires. Vins
nttmels. Bonne cuisine

l'our ln in-r.lcc divin de ronfculi iu catUoIlqne, des
v m t u r c »  i» deatlnatloa de Plaafajon aont «ratollcmenf
¦»f*ea « diaposllloa. II 3089 Y 1938

Se reoommande vivement.
A. hï-nw J.n- _ir.3 ', i.t r.it , clic; ete cuisine.

^̂ --A _ Cyclistes , attention ! !
(^^l^^+/tÊ^ 'J&k ^° 'nites pas vos achats
jf-.- :'<fe_JiaQ B^VSe-^'̂ J 

avant d'avoir visité mon Krand asuor-
«v .'yyf ë Z ?  \,t " ',;

¦-j ]  l ia if iM df  liicvclf-ttes ADLER , VICTO-
\g_^iy * .-...y& L̂ RIA et âHQLAISES.à 2, 3 et 4 vitesses,¦BC^._I-...,.:C--:V. ... -j... -....~i- - ----O les préférées dee vrais cyclistes.
' Aulres marques de confiance, roue libre « Torpédo » et garanties
depuis Fr. 1S5.—.

MOTOCLETTE * 1 rt * cyl., avec débrayage
2 vitesses et transmission par chaînes, dernier modèle. Machines
4 coudre Phœnii. — Chars d'enfsnts. — Articles d'occasion. —
Fourniture» et réparations en tous genres.

Facilites de paiement. — Catalogues gratit.
8e recommande,

J. FONTANAZ, mec , roots doi Alpei, Friboure.

Auberge à louer
La commune de La Tonr-de-Trente exposera cn location, pai

voit, de mises publi ques, pour le terme de six ans , l 'aa*erge qn 't-llc
possède sous l enseigne ae La nataoa.de.Vlll», avec ses dépen-
dances aoit : grange , écurie , remise et abri , poids public , boucherie
et environ une pose de terrain

L'entrée cn jouissance auta lieu le t l  novembre I9I4 .
Les mises auiont lieu en dite auberge lo lundi 4 mal pro-

chain, dés 2 heures de l'après-midi, aous dc favcuables conditions,
Ctt établifsement , d une clientèle assurée, permet * un preneoi

sérieux de réels avantages, H 818 B I2u2
La Tour , le I3avi i l l9 l4 .

I.e aeerAfalra rnmmnnal.

Tuti U ̂  
ii Fitrp m BMB

§ 

Montres de précision 8E«
LKCTION, Ko 8015, eu forte

, boite *rg *nu cuvetle inté '
' rieure argent, * scellent mou-
> vement. aacre J8 min.,

spiral Bréguet, balancier
coaipenné, |t« qualité, au
comptant, Fr. sa.- : & ter-

No 80I6. La "même: "en
savonnetie. a.i comptant ,
Fr. ao.— ; à terme Fr. 84.-.

5 fr. par mois
Grand choix de moritrrs pour

Messieurs et Dumts

de montres-braceltts.
Prix sans concurrence.

Choix sans égal.
Catalogue illustré gratis f i  f r a i  co

Comptoir National d'Iiorlo^rio, rne de la Paix , 87
LÀ CHAUX-DE-FONDS

Cifini llz ifiinœ
souverain contre

l'anémie, faiblesse, pâles couleurs, etc.
¦ 10 ans de succès .,

En flocons dé 2fr. 60 et S fr. dans toutes les pharmacies.
DépOt général : Pharmacie GOLLIEZ , Morat

EN EXTRÊME-ORIENT
par Dorocliewitch

Traduit du rusaa jaar Albert BORI3B1A.U jt.
Prix : 1 frane

.' Ett vstita à la L&rairie calkolique , 130, Place St-NicaUu
et à l'Imprimerie St-Paul, PéroUes, Fribourg

CHA-UPPEUfi
demande place

Jeune bomme marié , patlan .
allemand et lrancais, dem«n«.
place oomme chauffeur poBlauto de luxe ou camion. Ue p r^.fermée place a l'année. B0D|
certilicataèi dlspowtion. PeettAi
aussi dea connu wsauces dan« )(,
travaux de jardin.

OOrea sous 11 1973 F, 4//,,.
tenttein f i  Vogler , k Prj.
bourj. 1092

JEME FELE
de 18 ans, de bonne famille
drmaade plaee dans petit e
famille , pour aider aux travaux
du ménage 1991

Ollres soui H 4191 J, à IIM .
««nsltia & Voaler , Bainl-ltuicf

On demande, dans la Suiu,
allnmande ,

JEUNE FILLE
robuste et de bonne volonlé , pom
aider dans un magasin d'épicerii
et au ménage. lion traitement e;
bonne occasion d'apprendre l'ai,
letnand.

Adresser les offres avec pholo.
grapbie et prétentions sous cbif-
fr , -s  O 3S87 Lz, k Haai*natein C|
Vogler, Lucerne. 1985

Apprentie et rassnjettie
couturières

•ont demandé** pour ton
de suite, chez Warlaâeblaebe,,
rue de l'Hôpital , 2S , Fribour , .

Femoni in  ] i u r t r u » r  «t' u»
bre»«t d'en8tignemenl eal de-
mandée pour une place de

profeeeeur
dans un institut catholique dt
jeunes gens de la Suitcse romsnde.

S'adr«sser k l'Agence Haasen-
ttein dr Vog ler , k Fribourg,
sous chiffres il 401 K. 1981

ON DKH&HDB

nn domestiqae de campagne
pour tout de MÛto ou date t
convenir. H 19SS F I9îi

S'adret-s-r k E. <:tmrbuia-
Ululas, Pareine.

Demande de p larc
Jeune homme robuste et intelli-

gent, âgé de 17 ans, ayant fré-
quenté 3 ans l'école serotidaire el
possédant de irés bons certificat»,
demande gilaee comme ma-
KIV..1 :i i. i- ou dans un bureau , etc.,
pour se perfectionner dans la lan-
gue française. Nourriture el lo-
gement cbez le palron désires,
ainsi que la possibilité de Iré-
quenter une école de perfec-
tionnement oucour«profegsiooM\.
Entrée au mois ie mai.

S'adresser à M. Bl«el>Unj.»r,
«pro/e»seur à l'école «econdaire ,
NoliUnla (ct. de Saint-Oall)-

Un jeune employé
de commerce, environ 20 ans ,
exempt du service militaire, écri-
vant le frarçais et l'allemand ,
dacty lographe et sténographe,
demande plaee * fribourg,
uour le t,r juin.

S'adresser sous H 1952 F, j
iftuuensfsin et Vogler. k Fri.
bourg. 1971

JEUîiE PERSOHBE
bien recommandée , d'origine da-
noise, âgée de 25 ans, connaissant
les langues allemande et f rançaire ,
parlant très bien l'anglais, dési-
rant !c perfectionner dans le
fr _ ii, .. ci:s demande nne p lae«
aa JI ci Jr  dans une famille ou tm
pensionnat.

Pour renseignements, s'adres-
KIT au Htereiartat Interna-
tional IViiti-filun de ls
Jeune  Pille, 16, rue Saint-
f i e n e, Filbuarc (Suisse).

L'Hôpital des Bourgeois
«ESAKBE

deux infirmiers
Entrée tout de suite. 19Î1

AVIS
On demande, pour entrer

iout de suile, une bonne ouvrier»

moiIiste-ganiisMiisc
Bons gages. H 1597 P 195Î
S'ndre_ cser an magasin Uo*

Mer, l'iurei)trnj.

Personne capable
sachant bien faire la cuisine,
eat demandé*! pour petit mé-
nage. H 19ît F I»*4,,.,

Htadelmann, route de vil
lars, 9, Fr iboarg .

ON DEMANDE
immédiatement une bonne do»-
ty lograpb*. Travail de quelqaeJ
henres par jour. t**? .

S'adresser a U*MS_*Mt *f* »
Vogler, Fnbourg, eous IIIMO K.

Jeune employé
parlant allemand M français de-
mande olaee dans bureau ou
comme vendeur dans maison ae
commerce , où il aurait l'occasion
de se perfectionner dans la corres-
pondance ' française. Bon ce"1'
ficat. „.„, v

Offres soo. chiffres Ec 2991J .
k Haa*en»lein «t V09?«'' tn'
bourg. 1939


